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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Un e:\pose de ~1. Daladier au Palais Bourbon LE MINISTRE DES AFF AIRES 

ETRANGERES 

L' .. EMPRESS OF AUSTRALIA .. 

DANS LE BROUILLARD 

Les 
-·- -

négociations en 
les divers 

cours 
pays 

--· ~:. +.r.">t-

avec FERA PROBABLEMENT AUJOUR­

D'HUI UN EXPOSE SUR LA PO:­

LITIOUE EXTERIEURE 

\ 'ers 

Le voyage des souverains britan-

1 niques subit un temps d'arrêt 
Londres, ra - Par suite d'un épais 

brouillard, Je transatlantique Empress of 
Ankara, 11 (Du « Cümhuriyet >). _ Australie à bord duquel voyagent les sou­

verains britanniques, a dû d'abord réduire un ~trcor(I de '.JHl'Hlllic La G. A. N. se réunira demain (au- ,· sa vitesse à 10 milles, puis s'arrêter com- 1 
. , . piètement. Malgré cette interruption, la 
JOUrd hu1) à 15 heures. Les débats au-

1 
vie procède à bord de façon normal~. Le I 

l~e 1>rince Paul de Yougoslavie a 
assisté dans le golfe de Naples à une 
impressionnante manifestation de 
la puissance de la flotte italienne 

lu .. r 0 - fr a Il rais ront trait à la loi sur les augmentations ror est sur le pont et se lait communiquer 
" l /es bulletins météorologiques. Les deux 

~ - • ·-~ ~•. de traitement au personnel de la flot-
1 
croiseurs du convoi sont invisibles. Le pa- . 

Les Mas à l'attaque-Les tirs contre 
le " San Marco " 

Pans, II - Dans son discours au' rée à faire face à toutes les nécessités. te sous-marine et à celle concernant quebot le plus proche est à 1 S milles. 1 
Parlement, M. Daladier a parlé des n~o- La production fut stimul~. les exponlo-1 . . . . + . . Rome, II · Ce matin, à 7 h. 30, le roi 
ctations du gouvernement français pen- tions furent accrues, la collaboration de les modif1cat1ons à apporter à la 101 sur Londres, 13 - Ce ma~rn'. a 3 heu~es, et empereur et le prince-régent de Yougo-
dant ces dernièr, s semaines. toutes lt<s forces du travail fut amé'lio-' la d" t· • • 1 d 1 ta•' ti fEmpress of Austraha etwt tou1ours •m- 'Slavie sont partis 'en forme privée par , irec ion genera e e a s ..:s que. b·i· é / b ·11 d Le t tl ' ' ' c La solidarité entre la Grande-Breta- re~ . J,l y a actuellement, en France, une rr:o 1 rs P~: e roui ar . · ran~ an- train spécial, pour Naples où des exerci-
gne et la France, a dit M. Daladier, est entreprise en grève ave<: un total de 13 Il est probable que le ministre des tique a dé1a perdu une 1ournée entrere. I ces navals devaient avoir lieu en l'hon-
p!us étroite et plus confiante que iamal<. M. Daladier rendilt hommage au P•- --<>--- neur de l'hôte royal. 
!Je gouvernement ne le laissera jamais Rf- triotisme de tous l'es travailleurs françAoo, affaires étrangères, M. §ükrü Saraço- LORD PLYMOUTH 1 De nombreux ministres, 1.,,, détenteurs 
faiblir ni par des intrigues ni par des pro · puis conclut en i:isistant encore une fois glu fasse au cours de la réunion un ex- A DEMISSIONNE des hautes charges de l'Etat, ainsi que le 
pagandes mensongères. Au moment oü lt sur la volonté de paix de la France et . . . . ministre des Affaires étrangères yougo-
peuple brita."lnique s'impose librement la l'union profonde de tous les Français. 1 posé sur notre politique exténeure. !-o_ndres, 13 - Lord Plymouth 8 d~- 1slave, M. Tzintzar-Markovitch sont ~a-
discipline du s~rvice militaire obligatoire. rrusstwdnné pour r.ati5?ns del santé ?e I son 1 lement partis pour Naples. 
le peuple français lui renouvelle son sa:u pas e e sous-secre aire par ementa1re pour 1 
fraternel . Pour l'achèvem(;nt des négociations /es Affaires étrangères. Etant donné que L'ARRIVEE A NAPLES 

C'est avec une vive admiration que le le gouvernement est déjà représenté à ltt. Naples, II - La population de Naples 

tirs effectués contre le navire..:ible. le 
vieux croiseur-cuira~ [e San Marco qui 
6teit radiocommandé à distance. Les di­
recteurs du tir des croiseur Trento et Bo/. 
zano r~lèrent le feu. Dès les premiers 
salves le bateau-cible, avec sa silhouette 
archaïque et ses trois hautes cheminées, 
fut atteint en plein par les selves des piè­
ces de xpo et de 203 m 'm. 

Les hydravions o:it ~gaiement exécuté 
plusieurs attaques contre les unités de na ~ 

vigation d'!ns les eaux du golfe et ont 
donné au prince Paul une haute id~ do 
la cohésion parfaite entre la marine et l'a­
viation. p,'\Jple français prit connaissance du no· en COUfS Chambre des lords par lord Halifax, "la réservé un accueil e:>thousiaste au prin-

ble messalYe de M . Roosevelt et le gouver- --a- est possible que lord Plymouth nt- soit pns ce Paul ·.;.t au roi et empereur arrivés par 
• 1 é LAREVUE nement français en Jw apportant son ad- 1 1 l () s ~ ) J I' " remp ac · train spécial à IO h. Le cortège royal a 

hésion totale fut !'interprète dë son se:i- -" • l. .... . L'. ( ('Ill a Il ( l" r :t n J 0 n r f) P- passé à travers deux rangées de la popu- A l'issue des >exercices, les deux escadres 
timent profond. LA VISITE DE M. CONST AN- !ation qui acclamait. Le prince Paul, 1 au complet, mouillées dans le port de Na-

L'INEFFICACITE DES ACCORDS lll•'ill êlll 22 (•rf • de la rélJnÎOll TINESCU A ROME ::0~~;,;:•u;~r 11".,,.P;;,7~~tr~~ P~;;.:t~ ~:·::c;.:.rr;,~; 1<;::t::~;:!~~é~a~~ 
COLLECTIFS RECONNUE 1 1 '-'.' n 'T Rome, II - Ce matin, à 8 heures, le vitoh, ~e comte Ciano et Alfieri se ron prince-régent de Yougoslavie. Au passage 

PAR LA FRANCE ( e a k' • • ~" • :nainBisatrnqeudeesNaFti.ionnanalceesroeumt agi·noeuveMmeuMr1' ld1·te embarqués à bord du Trieste oü los atten- du Trieste, qui défilait lentern-'=lt devant 
La France affirma toujours son adhé· • · - dait le Duce. Les exercices ont commen- les unités, les marins, rang~s 1e long du 

sien à la doctrine qui veut urur par W1 ~ -~ - ze Con9tantin~scu, est arrivé à Rome en cé à 11 heures et ont duré jusqu'à 13h.30. pis-bord, saluaient à la voix le souverain 
accord général toutes les Pw.ssances sou- al visite officielle. 11 a été reçu à la station et son ho" te Pu1's '• ne·"•e am1' ral lie 

Londres, 12. - Lord Halifax a eu nonciation de l'accord naval anglo- - 11>- 't 1· M Th d. LES EXERCICES NAVALS · "' rn -
8 

cieuses de garantir l..::ur sécuirté. Mais l'ex- par son co ... isue 1 9 te-i, · aon 1 mouiller à son tour devant la station ma-
péri.:nce montre que plus on cherche à hier un nouvel entretien prolongé avec lemand. Et nous ajouterons que nous Revel et par d'autres personnalités. Naples, I 2 _ Au total u 2 unités et 52 ritime. . 
réunir des nations, plus l'accord perd -;a M. Maisky. L'opinion dominante dans ne désirons pas non plus une concur - Il s'est inscrit dans le registre ouwrt avions groupant 1.032 officiers, 3.200 sous- Le débarquement du roi et empereur et 
précision et sa force. C'est pourquoi, ' < les milieux britanniques est que l'U.R. rence économique entre les deux pays. eu Quirinal puis a rendu visite à MM. officiers et I1.ooo marins, ont participé celui du prince Peul furent salués par le• 
gouvernement contracta des engagement.:> S.S. fera parvenir à Londres sa répon~ Je sais que je suis la cible actuelle • Thaon di Revel et Guarnieri, respective- aux exercices organisés en l'honneur du salves d'usage. 
précis, clairs avec des nations voulant s'as· . . b . . t d uf . . . f . ment tninistres d~ Finances et des Chan- prince-régent Paul de Yougoslavie. C s T - comte Ci'ano et M. Tz1'ntzar Merko· 

se aux contre-propos1t1ons rttanni- men es oe s pourns mais J'ai 01 en t ~1 A 'd' M Th d ' R ""' socier à la France pour la défense corn- ges e Va. eurs. m1 i, . aon t e· bâtiments se répartissent comme suit : lJ vitch débarqu~rent ensemble. 
mune de leurs intérêts vitaux et des sien•. ques avant la prochaine réunion de Ce- l'appui des femmes anglaises dont le vel a offert un déjeuner en son honneur croi~e1frs, I9 contre-torpilleurs, . 3I sous- Le cortège des automobiles se forma en-

En d'autres régions de !'Euro- nève. regard clair ne 1ile laisse pas troubler LE RETOÙR EN LIBYE manns. 16 torpilleurs, une flottille de ve- suite comm< le matin et se dirigea vers la 
pe, la France, d'accord avec la * par la passion partisane. DU MARECHAL BALBO dettes (M.A.S.) .un groupe radw comman-, statioa de Mergellma, au milieu des aocla-
Grande - Bretagne, a donné, à cer· Genève, 11 (A.A.) - L'U.R.S.S. dé- L'impression en Allemagne dt et les hydravions. Les exercices se SO"l\ mations de la foule contenue par un dou-
tams pays, une garantie spontanée et um· sireuse de déléguer M. Potemkine à 1,. B 1. 12 La al! d Tripoli, u - Le maréchal Baldo, re:i- déroulés dans le golfe de Naples. • bic cordon de troupes et d 'inscrits aux 
lat 'rele. D'autres n'-oc1·a~ons se pou•- er m, · - presse eman e trant d'"'-ypte a attern· à Io heures ' 

c '"'" u · d 1 5 0 N èd Il d . . "'-"'5 ' u Particuliêrement impressiontlJlnte fut organisations du parti. suiv<nt, et tous les pays pacifiques sont session e a . . . proc e actue e - e ce matin commente unanimement l'aérodrome. 
t à d lt t . ff' . 1 dise d'h' d MM D 1 d' t - --- - -- - J'attaque des M. as déclenchée contre ,1.es. Le Duc..: débarqua à son tour du Triee-

conviés à cdte collaboration. • men es consu a tons o 1c1eusas es ours 1er e . a a !er e -~ d d bo d d 1 1 
d 1 

esca res_ e croiseurs a~x a r s e . 1 e te en compagnie du ministre·secrétaire du 
M. Daladier rappelle, alors, les garen- auprès des Etats membres du conseil Chamberlain. Wei mann et Mi lion n'échappe- de Capn. Lancés à la vttesse de 50 mtlles, parti Sterace. Le fondateur de l'Empir< 

ties données à la ~oumanie et à la Grè- en vue de l'ajournement de la session. Le c Oeutsches 01enst • constate ront pas à la guillottine ces minuscules bâtiments _pénétraient à\ debo~t dans son auto découverte, pass~ 
ce, les engagem. nts de garantie récipro- (On sait que !' U.R.S.S. doit présider la qu'une fois de plus on se sert do la Paris, I2 A.A. - Le cour de Cassation travers les formatio:is décriva~t des zig· au milieu des acclamations jusqu'à la gare 
que polono-britanniques. . t . ) h d e o me d'un 1no r··i'eta le recours des meurtn'ers W"'d- zag' contmu.s, arnva1en.t iu.squ à. 500 mè- de Mergelline d'oü le train présidentiel • La France et la Pologne, dit-il, ajou- presen e session . pnyc ose e gu rre c m - - -. ü 1 1 . ~ , mann et Million, condamnés à la ~ne tres des cro1seurs. o i s s1mu. aient une. est immédiatement parti pour Rome. 
te-t-il , prirent, d 'un commun accord, des M. Potemkine qui rentra a Moscou yen d'action politique. Il releve que r · tt à 1 to 11 t reparta ent dé 

capitale et de leur complice Blanc, con- a . aque 9. rpl e e , 1 en -, Avant de quitter le Trieste le Duce a-
mesures néc,ssaires pour l'application im- aujourd'hui a besoin de quelques jours Londres et Paris doivent s'assurer en- d é à d tr f és cnvant un immense S d écume. La her- veit fait trimsmettte le signal suivant : 
médiate et directe ac leur trruté d'allian- pour conférer avec le gouvernement et core la participation de certains Etats emn 

20 ans~ ore · diesse, la rapidité et la précis~on des mou~ « Eloges aux amiraux, comm.andants, 
ce. • mener à bien les importantes négocia - à leur machine d'encerclement pour , ,, • , vements de ces tout petits batuncnts: ~n- états-majors et matelots, particuhmment 

LE HATAY t ' li . . lè Les oeuvres d art rapatries " SUSC>té la plus vive admiration de 1 hote au Bolzano et au Trento pour ~.'-ision ions en cours. que ce e-c1 soit comp te. y ac 

• Le gouvernement poursuit avec la Si, comme il est vraisemblable, les Le « Voelkischer Beobachter • relè- en Espagne royal. . . de leur tir. - Mussolini •· 
Turquie, dit M. Daladier, la 11égociatio~1 Hendaye, 12 A.A. _ Le itrain transpor~ Les escadres ont fait ensu1te le tour dt * 
d'un accord de garantie destiné à maint•- consultations de !'U.R.S.S. rencontrent ve que MM. Chamberlain et Daladier tant les oeuvres d'art apédiées hors d'F.s- Capri pour pennettre au 1)rince PAul Rome, I2 - Le roi et empereur et le prin­

un accueil favorable, Moscou adresse - sont forcés de manoeuvrer pour em;>ê· pagne pendant la guerre et con~ rvées > d'admirer le spectacle incomparable de ce Paul sont rentrés à Rome à I8 h. 50. Ce nir ]a paix dan~ la Méd1terranée .orienta- 11 • • 

ra à Genève une demande expresse d'a- cher leurs adversaires de « prendre le Genève, passa hier le pont de Henda - l'île oü des milieux de curieux suivaient soir, au palais, les souverains ont offert 
Je. J / veut aussi réj/er avec elle, dans 1 , 1 ti" d · d V'<: journement de la session qui ne s'ou - vent dans leur voile •· Ils ne manquent ye pour rentrer en Espagne. es cvo u ons es :iaVJres e guerre 8 c en l'ho:ineur du prince-régent et de la 
fesprit le plus amical, un Prob1ème Joni;- . . 1 1 22 . d f . d 1 1 --o-- le plus vü intérêt. pn·ncessc Olga, un banquet auquel a ét~ vrt rait a ors que e mat. pas 'assurer une ois e p us que eurs 
tempo en suspens entre les deux pays. L..i Un coup de force à Dantzig rendrait deux Etats veulent la paix et de don- Un voyage de la comtesse Ciano Très remarquable également ont é~ les invité le cot>pS diplomatique tout entier. 
visite du 'énéral Weygand en Turquie dé- 1 

la guerre inévitable ner à leur bloc l'appellation de : « front en Amérique du Sud montra combien est profonde J' estJme qt.:J 
unit les deux nations. Londres, 11. - Parlant aujourd'hui, de paix •· Il n'en demeure pas moin~ 

. è à !'Albert Hall à la réunion de la sec- certain que c'est la dictature anglo -
Le gouv.mement conStd rt comm es- . f. . . d p . M f . 191 · é 

sentieliement désirable la paracipation tion emmme u al't1 conservateur, -. rança1se de 8-19 qu'ils veulent r -
de 1 URSS à c~ue oeum commune a ·as- Chamberlain a défini la politique de la tablir, celle qui rendit impossible l'éta-
sistance mutuelle. L". pacte franco-sovié ti~I Grande-Bretagne. J blissement de la paix. 
que de i935 est touio"'s . en vigueur. Si Beaucoup de gens - d1t-tl - sont, Le « Berliner Lokal Anzeiger • esti­
qc.elques diveriiences subsistent encore sur d'avis que le problème le plus grave à me que les deux présidents du conseil 
les modalités de cet accord entre les gou- , . . 1 • 

ts 1 . .,.. u et franeais 1 heure actuelle en ce qui a trait au ont parlé surtout en vue de leur pol1-vernenien ana: a1s, SOVlc::uQ .: ~ ' • 1 • 
!"entente s 'efhrm~ dès le début des pour-1 maintien de ~a paix européenne est ce-, t'.que intérie~~e. L'évocation des. ques-
par:ers sur la nc-cessité de sau~egarderl lu•. d~ Dantzig. La Grande-Bretagne a t1ons de poht1que_ étrangère était dQe 
par u....,e action commune, les mterets su- pns a cet égard des engagements brefs, seulement au désir de cacher sous un 
périeurs de la paJx. . J clairs, précis. Nous serions heureux déluge de mots à leurs opinions publi-

c. Ainsi pour la prem1ére lois en Eu ·1 1 . ... I' 
rope Centrale et dans Je Proche-Orient que e problème_ ~u1sse etre réglé p.ar ques échec essuyé: 

Rome, 12 A.A. - La comtesse Ciano 
s'embarqua pour Rio de Janeiro où elle 
fera un voyage d'agrément. 

--0-

La division navale allemande 

à Lisbonne 
Lisbonne, 1 2A.A. - La division n'l · 

vale .allemande arrivée ici lt. 6 mai, app:i­
reille hier pour 1' Allemagne. 

Une explosion à Chicago 

Chicago, 12 A.A. - Une explos!cn trt:s 
violente se produisit dans un silo rl ~ 
grains qui s'effondra. On retira jusq11:ici 
des décombres huit cadavres. se trouve réalisée cette condition indis-' des moyens pac1f1ques et nous persts-·

1 

L'ACCORD CO_MM __ E_R_C_l_A_ L 
pensable au maint'.en de la paix : la com.I tons à croire qu'il peut l'être par êie pa- ANGLO • ROUMAIN A ETE SIGNE 
munauté d'obligations de la France et dP- reils moyens. Mais tout recours à une Bucarest 12 (AA) _On communi- Les pleins pouvoirs de M.Mosciski 
ia Grande-Brecagne. C~tte oeuvre dtPlo - solution de force conduirait inévitnbleJ ff" · 11' ••• 

matique n 'a d au~re but que d assurer J:J. • 1 que O IC!e ement . 
liberté et /'indé.pendance de tous les peu-1 ment à une conflag~ation à laquelle no- Les négociations entre le gouverne -
pies. tre pays ne pourrait demeurer étran -, ment roumain et la mission commercia-

• Le gouvern.:mcnt veut la paix dans 1 ger. le britannique 1ile terminèrent avec suc-
respect de tous les droits .et d accord, ave Au cours d 'un bref entretien que j'ai cès. 
tous les Etats voulant Vlvr" dans 1 hon· , . , 1 , • · · 
neur : il est résolu de se dresser contre la eu avec ~- Léon Blum, a ai~ute ~- Le protocole signe prev~1~ une série 
violence et la menace. • ~hamberlam, le leader du parti socta-

1 
de mesures visant ~ intens1f1er le com-

Passant à le politique intérieure, M. Da· liste français m'a dit qu'à son avis, le merce des deux pays, spécialement par 
ledier déclara que la paix . se garde par !cl, seul péril sérieux pour la pacx consiste-1 les voies commerciales normales, et la 
lab,ur obstiné de chaque ;our, par le vo: rait dans l'impression qui régnerait àl ' tion d'organ· t• commerciales 
lonté tenace de tout un peuple résolu a· . cren ISa 10ns 
tou• les sacrifices. l'etranger que la Grande-Bretagne et en vue du développement des échanges 

L'EFFORT FINANCIER ln France ne sont pas smcères et réso- anglo-roumains. 
A ACCOMPLIR lues dans leurs promesses. Il ne sau- L'accord de paiement actuel sera mo-

La défense nationale est un bloc. Le. rait Y avoir d'erreur plus grande, ni difié. 
mesures militaires qu'elle exigeait furent plus dangereuse- et il serait affreux que Le protocole prévoit des facilites de 
prises, le gouvernement ne songe pas à les l'Europe soit entraînée en guerre sur garanties jusqu'à concurrenc~ de cinq 
réduire, mais plutôt à les r,:iforcer si cer- la base de tels malentendus. millions de livres sterling, mises à la 
taines mobilisations massives sont main 
tenues. Le défense nationale exige aussi L'orateur a rappelé la déclaration de disposition du gouvernement roumain 
des mesures économiques, finenci~res et M. Hitler, dans son dernier discours pour des achats des marchandises de 
sociales. Pour I939 plus de 50 milliarc' s concernant le désir de l'Allemagne de l'Angleterre. 
doivent être consacrés à la défense. Néan- ne pas entamer une course aux arme · Le gouvernement britannique ache -
moins, le niveau reste largem'ent supé · t 1 !'An 1 t Il tera deux cen•- m1"lle tonnes de ble' rieur à celui imposé aux travailleurs rie. men s nava s avec g e erre. se- .., 
&randes nations voisines. Les rentr&s de ra tenu compte de ce désir dans la ré· roumain de la récolte future disponi 
l'or se poursuiv.nt, la trésorerie est assu• ponse de la Grande-Bretagne à la dé· ble, aux prix mondiaux. 

Varsovie, 12 A.A. - Le Sénat polon~is 
adopta à l'unanimité le projet de loi 'it1 r 
les pleins pouvoirs accordés au Président 
de la République et que la Diète avait 
accepté voilà quelqu·es jours. 

Les attentats en Angleterre 
Londres, I2 - Aux premihes h·, ures de 

ce matin, quatre bombes placéPS par les 
terroristes irlandais firent exploc;;ion eu 
centre de Ma:lchest..:r provoquant de grq­
ves dégâts aux devanti.ires de très nom · 
breux magasins. Aucune victime. 

--0---

Le général von Brauchitsch 

à Venise 
Rome, I2 A.A. - Le général von Brau­

chitsch, chef de l'armée allemande. arrivé 
à Venise venant de Gênes. 'est reparti h ier 
~oir pour Munich. 

LES CREVES EN AMERIQUE 
Washington, 12. - Le département 

du travail ,annonce que l'on serait à 
la veille d'aboutir à un accord pour ré­
soudre la grève des mines de charbon. 

! Le travail serait repris mardi partout. 

LE PRESIDENT DE LA REPUBLIOUEI 

A L'EXPOSITION DE L'EDITION 

Ankara, 11 (Du « Tan • ) - Le Pré· 
sident de la République M. Ismet ln,o­
nü, accompagné par Mme Ismet ln,onü 
a visité vers midi !'Exposition de di 
ans d'édition turque. Ils y ont passé 
plus d'une heure à examiner les ouvra­

UNE MEDIATION JAPONAISE 
AU SUJET DE DANTZIG 

Tokio, 12. - f Asnbi • signale que le 
Japon aurait proposé sa médiation en­
tre l'Allemagne et la Pologne. Si la mé­
diation est acceptée, les ambassadeurs 
nippons à Berlin et à Varsovie com -
menceront les négociations. 

·•· 
ON A PERDU LE TRONE DES 

EMPEREURS DE CHINE 
ges exposés. 

l 
11 devait être exposé en Amérique 

mais on n'a reçu à New· 
Pologne et Grande-Bretagne York qu'une caisse vide! 

. . New-York, 12 (A.A.) - Le trône des 
Varsovie, 12 (A.A.) - Le numstre· Empereurs de Chine, d'une valeur de 

adjoint de !'Industrie. M. Rose, Partira deux millions de dollars, a disparu de· 
le 14 courant pour Londres où il discu­
tera oivec les autorités compétentes 
britanniques les questions ayant trait 
à la répartition des marchés charbon -
niers entre la Pologne et la Grande­
Bretagne. 

La Turquie adhère à la conventio 

internationale des éditions 

Ankara, 11 (A.A.) - Parmi les réso­
lutions du congrès des publications, il 
en est une qui prévoit l'entrée de la 
Turquie à la convention internationale 
des éditions, à la condition de se réser­
ver le droit de traduction. 

Au Danemark également on s'em­
poisonne par le lait ! 

Copenhague, 12. - Une épidémie de 
scarlatine a éclaté ici ; on signale plus 
de 300 cas. Il semble que l'épidémie a 
été causée par du lait infecté. Les au­
torités ont ordonné une enquête. 

puis lundi. 
Il avait été envoyé d'Amsterdam à 

New-York, à bord du « Zaandam •· 
pour être exposé à la « Gallery Arden • 
au bénéfice de la fondation des orphe­
lins chinois dirigée par Mme Tchiang­
Kai-Chek. 

Lorsque le « Zaandam • arriva, lun­
di dernier, les représentants de la 
• Gallery Arden • furent informés à la 
douane, qu'aucune caisse en leur nom 
n'était arrivée. 

La caisse contenant le trésor et qui 
portait l'adresse du professeur M. Otto 
Munchen, (Oakland), Calüornie, fut 
retrouée, vide, par des docker&, après 
être restée trois jours sur les quais. 

LA REPRISE DES SERVICES TRAN­
SATLANTIQUES AVEC L'ESPAGNE 
Barcelone, 12 - On attend l'arrivée 

immint.nte du transatlantique italier~ 
Conte Grande inaugurant la reprise des 
services maritimes r~uliers entre Ge:ies. 
et Barcelone et !' Am&ique central~ et mé· 
ridionole. 
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~U~P~~~~~B~TU~R~~~B~IlB~~~B~~~T~™~~-~-~~~~~:~~-0-~-.~~~n/ lml=:ee~~::~i · 
ON TRAVAILLE AU DEMEMBRE- Gafencu compte faire ce mo1s-c1 a An- , d 1. La commission qui fait une enquête -·---. h' e po 1ce . . . 

MENT DES BALKANS kara, à Sofia et a At enes. j Les cn·mes et de'li"ts perp:.~re·s a' Is _
1 
approfondi~ sur la question du lait a a- c· . . d "'~ . est ainsi que M . VirAinio Gay a , lemagne, comme d'ailleurs leur politique 

M. M . Zekeriya Serte/ écri t dans le L'ALLIANCE GERMANO- , tanbul présentent une sensible diminu .

1 

chevé ses etudes en Thrace. dans son communication Uléphoni - d'armements, suit les initiatives égales et 
« Tan > : ITALIENNE l t ion. Elle est de l'ordre de 60%, compa- Elle a établi que la conso=ation que de Milan au «Giornale d'Italia>''Précécientes de la France et de la Gra:ide 

De nombreuses expériences ont dé - P M H .. . Cah "d Yalçin l'ai rativement à l'année dernière pour les quotidienne d'Istanbul est de 45.000 li- ' définit la nouvelle alliance Aermano - Bretagne. On n'oubfü.ra pas qu'au milieu 
our . useym 1 • - ' 1 t . - italienne. Ide tant de visites et d'explorations de 

montré, en de nombreuses occasions, liance italo-allemande ine constitue flagrants délits. Le même phénomène : res. La production des vachenes des 
d 

1 1 · suff"t à 'sf · tte Cette an· ,,__ "t il ......... . .chefs militaires qtù s'échangent dep.üs 
que le Pacte Balkanique est un facteur pas un fait nouveau. Il écrit . ans le se remarque en ce qui a trait aux délits enVIrons ne l pas sati aire ce l8nce, = 0 - • n =oL pas, co.:m- 1 t tr 1 F 1 G d 

1 B Y 
· S b h 1 1 t" d f • part• dérée dans sa substance, wi fait nouveau. Bong emps 1en e a . rance '.;t a il"r~ e 

de paix non seu ement pour les al - em a a » : . ordinaires. Les vols les rixes les cri - consomma ion • e açon qu une ie Elle crist 1r t déf .t die f f 1 retagne, es premiers contacts m 1ta1res 
kans mais pour toute l'Europe sud-o- Surtout ces temps derniers les liens mes dûs à des sentiments de' vengean- 1 du lait nécessaire à la ville devra être le un é•-~ dise e rtsini dé"à açonti_tuormé e - approfondis entre l'Italie et l'Allemagne, 

R •' t . t be 1 ..... e rappo J cons et d seul t d' . "-""' ..__ 
rientale, voire pour le monde entier. entre Berlin et ome se aien au - . ce ont atteint leur niveau minimum. On importée des provinces voisines. A cet perfection.-ié de longue date entre l'Ita'lie atent emen , u.-i mois : pr"="s=ent, 
Mais il avait deux éléments de faibles- coup renforcés ~t _resserrés. Ils avaient estime que cet heureux résultat est dû, égard, les travaux de la commission en et l'Allemagne. Elle n'en apparaît pas de ~a . r~c~: d 

1~:;~· d 

1 f •t d l be l B l pris un aspect mebranlable. Ev_ idem - 1 en prem1·er 11"eu a' l'appl1"cat1"on de la 101· Thrace revêtent une importance parti- moins pour cela, surtout dans le moment ' ais si iance ~ o- eman e _est la se : e a1 e ne pas eng o r a u - d 
1 1 

I actuel moins importa: t . . déci réponse adéquate au bloc franco-bntan -
garie et le fait qu'il ne garantissait pas ment les Alleman s et es Italiens a -

1 
sur les flagrants délits. culière. Elle a établi tous les centres de . ' . ~~ .ru moins • ni.que, elle ne doit pas être entendue corn-

. t · gé aussi l • tt · d . . s1ve. Elle d1spel'Se déftrutivement les der-
les pays contractants contre une atta - va1en en~1sa . . e cas ou ce ~ e- i La diminution sur les crimes et délits pro uction de cette zone qw pourront ni.ères illusions qui sub . ta' t 'et là me wi instrument offenJlif. Elle do1t être 

que visant leurs frontières non-balka- troite sohdante comporterait aussi u- divers est de 50 <i;. en six mois· . . envoyer du lait à Istanbul. !dans le monde quant ~a ien _çab"lité d ' interprêtée, au co:itraire, comme un ins -
, 1 ' 1 • poss1 1 e d f . . d 1 . 

niques. ne ~utte commune de leurs armees. . , , I Hier les membres de la commission séparier les deux puissances de l'axe. Elle trumen~ . e orce mis a~ ~ce e a !'aix. 
L'Entente-Balkanique créée surtout ..... . Pour nous, la nouvelle alliance mi- La quahle d~ contre-plaque , ont visité les étables d'Usküdar et ont pose également un point fixe, immédiate - La politique franco-britaru11que de 1 en . -

. . • . . 1 Il y a une question du contre-plaque t · tell" 'bl d l dr cerclement tend comme nous l'avons dé1à 
en vue de défendre le maintien de la hta1re revet surtout un aspect polit1 - . . . . contrôlé tout particulièrement au point men m igi e, ans e ca e européen, é à ' • · · f 

N 
. . en notre ville. On sait qu'a . la smte de qui peut servir utilemœt d'orie:itati rclev , rompre 1 équilibre entre les or-

. balk · l" tt f t • n que ous pensons a croire cependant de vue sa.ru"ta.ire les vaches la1't"1' es 1 on ~~ à -~- péri "té d paix amque a remp 1 ce e one 10 · . . la créaition en notre ville d'ateliers pro- er · pour les pays qui au nnlieu de tllllJt de ces eu.vY"~u•es, crcci une su on e 
avec 8 uccès et continue à la remplir. qu'elle n 'aura pas d'influence nms1ble d . t t rt· 1 1 1 · Les installations et ateliers que confusion demeurent encore plus ou moins moyens des deux démocraties impériale~. 

Le jour où les pays totalitaires ont sur les événements. 1 UJSan ce_ a ic e _par e~ moyi;ns 
0 

· - compte créer la Préfecture devront ê- perplexes' quant à la voie à suivre. 1 à user de cette supériorité pour déployer I eaux, son importat10n ,qm representa1t t . . . 1 jusqu'au fond wie adtion offensive contre 
englobé les Balkans dans leur:· espace LA LUTTE CONTRE il y a cinq ans encore un total impor - re en mesure de livi:er quoti~e~e - Les conversations téléphoniques a'Allemagne et l'Italie. L'alliance italo-al-
vital, la situation s'est modüiée. Le L'ALCOOLISME ' tant avait été graduellement cessée. ment 50.000 kg. de lait pasteunse. Onl R t B I' llemande, avec ses annexes et ses possibi-
da · ·t 1 · balkanique 1 ' prévo1·t que la co somm t· d 1 ·t avec ome e er in l"t'- d' tr · f · nger qw menaçai a paix M . Nadir Nadi note dans le «Gum- Toutefois, on n'a pas tardé à constater , A n a ion u ai 1 ""' au es ~~actions, ne . ai~ que res-
venait' de l'étranger. Le devoir qui in- ' hüriyet> et la «République• . ' ba" "bl d rt. d s accroitra au fur et à mesure que ses La conclusion de cette alliance est sur- taurer cet équilibre et élève ams1 les pro -
combait aux Etats balkaniques, en pré- Le problème des boissons alco~liques ' une . isse se.nsi e es ~u~ ~ es i; ~e qualités s'amélioreront. Aussi la fabri- lvenue après que tous les problèmes qui habilités de la paix en dérourageanit: les 

. . , . . , prodmt. Un reglement a ete elabore fi . , , !concernaient les rapports entre l'Ahlema- initiatives d'offensive co111traires. 
eence de ce danger, était de resserrer est une calam1te a laquelle la prem1eie xant les qualités que doit présenter le que que 1 on creera sera-t-elle conçue gne et l'Itar t 1 . té "t ··- _, Ce point essentiel ainsi f é il faut a _ 

d 
't d 'd· G A N . , d édi 1 de f , . "t 't d t d' te e eurs ll'll re s vi .... ux eu . 1X • leurs rangs tout e sui e, e reme 1er . . . avait essaye e rem er sans contre-plaqué pour que sa livraison sur açon a pouvoir e re e en ue e eve, rent 6té définis de façon précise, avec les jouter que !"esprit de paix réaliste qui est 

aux faiblesses du pacte et d~ créer une y réussir. Et c'est surtout !'Anatolie · le marché soit autorisée. Des inspec _ loppée a~ besoin. La Municipalité con- 1 perspectives de leur développem=t, et 1 dam les fonctions de . l'alliance ita~~-al -
grande confédération balkanique. Alors qui souffre de ce mal. 1 t d . . t' d l'Ec . t sacrera a cette entreprise 500.000 Ltqs. eurent trouv.è une compréhension récipro- lemande demeure aussi dans la politique 

1 
eurs u mm1s ere e onom1e on . · d r p 

les frontières extérieures des Etats bal- 1 Lo:risque le soleil se couche et le soir, . . t ·b 1 d . . sur l'emprunt de 5 millions qui lui sera que et con:plè~e et une promesse I'écipro- gé:iérale des deux puissai:ices e aX'.!. our 
. · . • , . . . , livre au r1 una eux firmes qw a - , . . . que de sohdanté pour leur solution pro _ tous les problèmes examinés par le comte 

karuques auraiei:~. ete garant_1:S t~ut 
1 
d~scend, un silence tr;ste s abat Sül ~es 

1 
vaient négligé de faire apposer le sceau a~corde par la Banque des Mumcipab- gressiw. Notre ministre des affaires é - Ciano et par von Ribbentrop lors de la 

c?~me le sont deJa leurs front1.eres m- Vil.les et les bourgs d ~atolie. On d.1 - requis à leurs produits et leur ont in- tes. . . trang~. !e comte Gat·eazzo Ciano, qui '. rencontre de Milan - é~us de l'Es -
teneures. Irait que tout est plonge dans un v1de 1fligé en outre une amende. l M. Prost ne reviendra·l-11 pas'? 9: participe personnellement, sur les direc· pagne à ~'Asie et à l'Afnque - s~ut 

Seulement ,les Etats des Balkans ont sans lumière jusqu'à l'heure du travail • 1 Le contrat passé entre la Municipa - ti~ résolues du Duce, à la formation de 
1 
pour ceux ouverts dans une phase aigue 

tardé à comprendre cette nécessité et 1 du lendemain. Il faut donc estimer 1 Les e~lrepols du p~rl lité et l'urbaniste M. Prost pour l'éla - l'a~e par la . préparation diplomatiqu.!, : des revendi~ati~ 9:llemandes et italien -
les sacrifices qu'elle impose. Les Etats 1 comme fort naturel le penchant aux 1 La construction des entrepots du port boration du plan d'Istanbul a expiré pws. par la signature d~ protocoles de 1 nes, une ac.non msp1rée par ~e large vo-

• • . . 1 • • • • •à Galata est achevée. Les deux ascen- , • . . . . , . Berlin, de 1937 , est amvé en effet à ce Ion.té de paix et de collaboration a été CO!'l-
totahta1res, profitant de cette faiblesse, boissons spmtueuses de la population 1 • • , • • . l annee dermère. La Mumc1palite lm tournant historique après un inte::i.se é -j estée - c'est à dire de crédit au temps et 
ont entrepris tout de suite de l'exploi- 1 des villes et des bourgs, privés de dis- ' seur~ command~s ~ 1 etrange~ a leur m- avait fait une offre en vue du prolon-1 change d-e vues avec le ministre von Rib- au reste de sagesse des autres gouverne -
ter Jls ont commencé à démembrer l'En 

1

1 tractions innocentes qui rempliraient 1 tention sont arrives. Leur pmssance est gement de son engagement. L'urbanis- ben trop. Chaq~e. fait et chaque intention : 1:1ents .. C'est po~quoi il ne , résulte de 
tente-Balkanique en menaçant chacun les heures de loisir 1 de 2,5 tonnes chacun. te devait revenir en notre ville au mois Y ont été éclaircis à fond, et avec fran - ' l entreti·.:n de Milan, outre l annonce de 
des pays qui en font partie. \ Il ne faut donc p~s négliger ce point Le développement de l'agriculture de mai. Comme il n'a pas encore repa- chià ·Mseilet résohalution. dA l'isdsue de ~e~ ~mden, \1t'.allian1ce,suscaucep~~~t d':~~r:,~:~ ~~ ~~1~ ' · · · · · , l b · , . , an, c CWl es \:Ux minis u "~ es 1onne , 

La Roumanie a ete la prem1ere c vie- s1 on veut amener le triomphe de la a Istanbul ru e rmt a couru qu il na pas accep- affaires étrangères est entré e:i contact di- européen. 
time >. L'Allemagne, après l'occupation l 1utte contre la boisson. Il faut nous ef- Le ministère de !'Agriculture attache té les propositions de la Ville. Suivant rect avec son chef de gouvernement. Et à Pour la question de Dantzig ·uJ.le-même 
de la Tchécoslovaquie, a entrepris la 1 forcer d'assurer aux villes et aux une grande importance au développe _ d'autres rumeurs, il serait attendu sa- la faveur de ~ conitacts, Mussolini <!t et celle du corridor, sur lesquelles_ les bet-
conquête économique de la Roumanie. ! bourgs une façon de vivre conforme t . 1 d 1 . . d'Ist b 1 medi ici. Dans les milieux de la Muni- Hitler onit tracé dans la nuit de samedi licistes des ~eux mondes ont mi~ leurs 

, , . . . , : . . . men agr1co e e ~ , reg1on , an u . . . . . . . . les àignes générales du grand pacte qui est oartes, 'en tramant pour quelques JOurs é-
L economie roumame a ete transfor - aux traditions mtrodu1tes dans le Des machines ont ete envoyees par ses ~ipalite on ne fourrut aucune prec1s1on révélé aujourd'hui dans le communiqué galement les gouvernements de Lon<'lres et 
mée en une économie complémentaire pays. soins en notre ville pour la lutte contre a ce propos. final de la réunion de Milan. de Peris, on peut estimer que la phase de 
de l'économie allemande. Pour résister Il va sans dire que nous devons pen- les maladies des plantes. Les arbres' LES ARTS Des lignes générales fixées par les deux décroissanc de l'âlarmism~ a commencé. 
à cette pression, la Roumanie ne pou- ser tout d'abord à la jeunesse. Une jeu- sauvages de Kartal et de Büyükada se- Récital de danses plastiques ministres des affaires étrangères on passe- Mais il faut dire tout de suite que ce 
vait s'appuyer sur le pacte balkanique, ' nesse anatoliote jouissant des condi - Iront greffés avec des boutures de noi- Le récital annuel des danses pl-asti _ r~ r~pidement à l'élaborat~on du traité serait une erreur grave et iITéparable s1 

· · · d 1 · t • d · 'l • 
1 

. . . . d alliance dans toutes ses diverses fcnmu- les différents gouvem ments responsabJes 
qui, amsi que nous venons e e voir, ions e vie e evees est a seule garan- sett1ers d'Antep. Des mandanmers se - ques et classiques, donné par les élèves 1 èt t l' t év · dé ... · · ê t · •t f t • · t · · . . . . . , es concr es 'e on peu pr oir que - pour telle ou telle autre quation mterpr . 
ne garan issa1 pas ses ron ieres ex e- be_ de la sohd1te physique de la ~pu- ront plantes a Kartal. Enfin 42.230 de Mme Dorrat en l'honneur de leur jà en juin prochain le ministre Ciano, lors taient le calme de la politique italo-nl _ 
rieures. Force lui était donc de chercher lat1on de la Turquie. plants divern ont été distribués à la po- Professeur, aum lieu au ~ Théâtre d'un voyage qu'il fera en Allemagne y ap- lemande comme une invite à reléguer aux 
auprès des grandes puissances. Gafen- La jeunesse doit faire du sport et pulation. 1 Français >, le samedi, 13 mai, à 18 h. posera sa signature au nom du gouver - archives les problèmes encore pendantl 
eu a été à Berlin, Paris, Londres et Ro- s'occuper de musique. La jeunesse doit nement italien. lque l'on ne pourra faire taire sans une so · 
me. Il a cherché partout assistance. En danser les rapports entre jeunes hom- 1 a corn éd 1· c (6 li c.1·r 1 l L t à 1 l'ti d bl lu11ion ad.Equate ou conune un encourage-• . . . • . ...1( . e re our a po 1 que es ocs ment à persister dans des attitudes pro -
Angleterre, il n'est parvenu à obtenir mes et Jeunes filles doivent revet1r un 1 • · · Que signifd.e, dans le cadre actue!, de vocantes, désinvoltes et déplacées. 
qu'unegarantieetuneaideéconomique caractere normal dans tous les coms !\Il es" (fl•','ei•s... l'Europe, cette nouvelle alliance italo-al-1 Ces gouvernements devront se souvenir 
limitée. L'Italie lui a promis de s'entre- du pays. Nous avons des villes où jeu- • \..J ..._ \' lemande ? Elle signifie la présence per _ 1 de la _présence de l'_allian.ce italo-alikman-
mettre entre Roumains et Hongrois. nes filles et jeunes hommes vivent __ ,.....,._ manente et qui n'<? prête à aucune équivo- de qw tend à la paix mais est pourvue d~ 
Bref, Ga.fencu retourna dans son pays toujours dans leur monde à part. Cet- Le prix du sang ils ne tardèrent pas à se prendre de que d'un bloc qui traverse l'Europe de la 

1 
forces respectabl'l.s. Ils devront se sauve -

les mains vides. te situation n'est-elle pas pernicieuse ? On se souvient peut-être qu'un cer- querelle, pour un prétexte futile, avec Baltique à la Méditenianée, de la côte · nir que ces forces accompagnent dans son 
La "'"ésence des Italiens en Albanie a J . , 1 tt ff' ta1·n Mahmut e' ta1·t pre'venu d 'avo1·r as-' un certa1·n Hamza. septentrion~e·de l'Europe à la côte sep - dév~loppement la politique de l'axe qui 

r- e ne crois pas qu une u e e 1cace tentrionale de l'Afrique et peut immédia- associe désormais, sur un front unique,les 
pour effet d'autre part, l'encerclement puisse être entreprise contre l'habitude sassiné son ancienne maîtresse, à Fa-! Ali saisit une chaise et en porta un tement grouper 130 millions d'hommes intérêts resP'~ctifs des deux pays et l'ac -
de la Yougoslavie. Enserré entre la de boire avant de modifier les condi- tih de 8 coups de couteau. Le tribunal,' formidable coup à la tête de son adver- auxquels on doit ajouter les élém·ents vifs tion pour leur défense. Ils devrorut se sou-
pression de Berlin et celle de Rome, ce tions d'existence dans le pays. dit des pénalités lourd.es, vient de pro- saire. Ibrahim, à son tour, porta au mal- de l'Empire italien qui le portent à 150 veni~ enfin que !es initiatives pour la for-
pays a été mis en état de ne pouvoi t • 'g rd h d · millions et en cas de besoin les 10 mil - matton de nouveaux systèmes européens 

noncer sa sen ence a son e a . eureux un coup e couteau a l'épaule a.ions d'ho~es de la Hongrie . Avec la n_e relèvent pas seulement de lc;ur bon plai-
plus être utile au pacte balkanique. EXCURSION A EDIRNE Mehmet déclarait être innocent et a- gauche. présence de ce bloc, fonnidsb!e en guerre sir et que de nouvelles surpnses peuven t 

Mais les Etats totalitaires ne se con- Le 14 mai prochain, dimanche. - Pou: va1·t tenté de présenter un alibi·. Il a e'te' H 't' tr rt ' ' l 'h A "tal é d l'év 1 '" d t amza a e e anspo e a op1 . et en paix, doivent compter les puissanœs se pr. par:r a,ns o u .. on es_ vues e 
t t t d es. ultat A t Il t informations et inscription s'adresser a'.l t ;f · , t b" d ér~ d f te pée en en pas e ce r · c ue emen établi tou e ois que ces 1en lui le Ses deux agresseurs ont été arrêtés. A- qui l'ont provoqué et les puissances appe- . es mt cts autres ac urs eurg ns 

, . secrétariat de la " Dante ,, . 
l'Italie s'emploie a constituer un nou- -------- meutrier de Hatice ainsi que le démon- lâeddin est parvenu à fuir. lé.:s à suivre leurs mystérieux desseins. =-po-=--_rt_an..,....,ts_.=__,=~___,=-------.,_.-
veau bloc balkanique en rapprochant Une nouvelle plage trent de multiples éléments retenus par Pour une poignée d'herbe! Le moment est vraiment crucial pourl MARINE MARCHANDE 
la Yougoslavie et la Bulgarie. Nous vo- La construction des installations di- le tribunal. Le cadavre du marchand ambulant l'histoire de l'Europe et de sa paix: il n'y . , . 
yons que l'Angleterre s'emploie de son verses de la nouvelle plage créée par le Par contre, le prévenu a bénéficié des Lbrahim a été retrouvé dans un ravin a pas de doute que des décisions de Milan Le c MiStelmeer » n est pas remlS 
côté à constituer un grand bloc balka- ~irketi-Hayriye au Bosphore, entre la circonstances atténuantes. La victime aux environs du village de Kebir, corn- résulteront deux puissantes sommes de à flol 
nique. Elle a garanti les frontières de villa Kibrisli et la rivière Küçük-su se l'avait abandonné à deux reprises, a - mune d 'Orhaneli (Bursa). Il a été éta- !~:~~é~~~·~~°::'1::1~a~t ~~;::ie. On annonce qu'en dépit de tous ses 
la Grèce et de 1-a Roumanie et s'est ef- poursuit. près avoir longtemps vécu maritale - bli que le malheureux a été tué par un Mais la responsabilité en retombe toute 1 efforts, le bateau de sauvetage Alemdar 
forcée de s'entendre avec la Turquie Le lit de la riv. est en voie de nettoya- ment avec lui. Mahmut a donc été con- certain Mehmed. La cause du drame ré- entière sur la Grande Bretagne et sur La n'est pas parvenu à remettre à flot le 
pour assurer la sécurité de la Méditer-, ge au moyen d'une drague que l'on a damné à 12 ans et 3 mois de prison side dans le fait que le cheval de la vie- France qui !'ont •mtamée et imposée. Le vapeur pétrolier Mittelmeer, sous pa-
rannée. L'U.R.S.S. aussi n 'est pas in- envoyée sur les lieux. On en fera une lourde. time avait pénétré dans le champ de premier bloc a été créé, on le sait, par la villon allemand. On envisage l'envoi 
différente à ce démembreemnt des Bal- sorte de bassin réserve· aux enfants. Le •usi"l de chasse Mehmed et y broutait les he:ribes '· Grande B:etagne, flanquée ipar la prompte d'un second vapeur sur les lieux . · 

i collaboration de la FT:ance, lors de la coa- , . , 
kana. Le voyage fait à_ Ankara, Sofia et Le club de Galata-Saray a entrepris Le paysan Süleyman, 17 ans, du vil- La vieille lition sanctionniste qui, à son tour, a ac- L arnvee du « Dogu » 
Bucarest par Potemkme est significa- des démarches en vue de pouvoir amé- lage de Sinekli (commune de Silivri) a , Lundi dernier, à 13 heures 30, la da- céléré 1e rapprochement ·entre l'Italie et Le vapeur de 5.300 tonnes Dogu en 
tif à ce propos. nager une partie de la rivière pour le été blessé d 'un coup de fusil à !'oeil me Nilufer habitant Kuzkuncuk, n'a - l'Allemagne. Le second b!oc, donlt le noya.J construction en Allemagne arrivera en 

Bref, la politique de toutes les gran- water-polo. droit, par un berger du même âge que vait pas encore quitté sa chambre. Ce- résid~it dans. l'aillia~ce. tacite ~ranco-bri - notre port dans le courant de juillet. tannique, qw constituait le résidu des en- • 
des puissances se concentre sur les Bal- lui, le nommé Mustafa. Il a été trans- la parut étrange à sa bonne, car la vieil- gagements sanctionnist~s. après l'écroute· Les plaintes des armateurs 
kans. Les 11euls à ne pas être actifs sont LES CONFERENCES porté à l'hôpital de CerrahPa§a. le dame avait des habitudes réglées. El- ment du pacte de Locarno en 1935, s'est Les plaintes des armateurs au sujet 
.. . les Balkaniques eux..iffiêmes. Comme: A L'UNION FRANÇAISE Suivant les dépositions des témoins, le frappa à la porte ; ne recevant pas formellement constitué avec la déclara - de la situation dans les chantiers ont 
pris d'une sorte de panique ils cher -1 Samedi, 13 mai 1939, conffrence-au<'li- le drame a été accidentel. Mustafa exa- de réponse elle l'ouvit délibérem.ent. tion de la solidar~té d'armes des deux dé· été transmises au ministère des Com­
chent à s'assurer la bienveillance de tion sur « Les caractéristiques de la Mu- minait un fusil de chasse, et ignorait Un affreux spectacle s'offrit à ses mocraties _ im-péri~les, im~~atement e.- munications et des Transports qui se . près Muruch et s est amplif1e avec la po - ré 
telle ou telle grande puissance. s1que Française » donnée par M. Léon qu'il était chargé. Süleyman été à ses yeux : Nilufer, étendue sur le lit avait !itique d'encerclement. serve de les soumettre à un sérieux 

Or, la vérité qu'ils doivent compren - Enkse~djis, à 17 heures 3° précis~s : côtés. Tout à coup l'adolescent pressa la langue pendant, hors de la bouche L'alliance militai-re entre l'Italie et l'Al-l examen. 
. , . A l 1ssue de la confé1"e..-ice, audition d' 

dre. eat celle-ci : Laide aux pays bal- oeuvres de Lalo, Saint-Saens, Gabriel Fau. sur la gâchette. Et ce fut le désastre.. . et les yeux vitreux. 
karuques ne peut venir que des Bal - ré, Maurice Ravel, etc ... Les romanichels Uorsque la boniche recouvra son 
kana. Le jour où les Balkans formeront Au piano d'accompagnement Mme L. Un enfant de deux ans, le fils d'Ali, sang-froid, elle courut annoncer la 
un eeul tout, ils aeront assez forts pour En~serdjis . . un réfugié de Roumanie, établi au vil- mauvaise nouvelle à une parente de la 
ne craindre aucune menace On dit que L ent rée est absolument libre et gratui- lage de Kayas (commune de Torbali, morte demeurant dans le voisinage. 
• t à b t . · te. Tous les mélomanes sont cordialement ces ce u que repond le voyage que invités. Izmir) a disparu. L'enfant avait été vu L'examen du corps établit que la 

pour la dernière fois dans la rue du vil- vieille dame était morte par strangu -
lage où il jouait, non loin de sa mai- lation - soit qu'on lui ait passé une 
son. On soupçonne fortement une ban- ficelle à la gorge, ou qu'on ait serré cel­
de de Tziganes, qui campait aux abords le-ci avec un ch!ffon. Le cou, en effet, 
de l'avoir enlevé, tous comme dans les portait des traces de meurtrissures 
romans populaires. sans compter des ecchymoses sur le 

' Une pierre corps. 
Des ouvriers réparent la caserne de Sur ce, la police décida le transfert 1

1 

Harbiye à Erzincan. Une pierre, s'étant du cadavre à la morgue. 
détachée de la coupole, a atteint au L'enquête a établi que la victime a-
ventre l'ouvrier Salih. La mort a été vait dernièrement retiré son argent de 1 

instantanée. la banque : 5.000 livres, qu'elle conser- 1 
Rixe vait peut-être à domicile. Cette somme 

~rand tumulte, l'autre soir, dans une n'a pas été retrouvée. Par contre on a 1 

m a ison close de Bursa. Trois jeunes trouvé sur la morte elle-même une 
gens, Ali, Ibrahim et Alâeddin qui a -1 somme de 200 livres, qui déjà n'est pas 1 

vaient rendu copieusement hommage à à dédaigner. Tout semble indiquer que 
L'inau,uration du nouveau local d sttpeurs-pompiers à Dogancilar (Usküdar) . Bacchus avant d'aller sacrifier à Vé-1 l'on est en présence d'un crime et d'un Les 1eune11 Antlaises font leur entrle pllicielle dans 1• monde.- La rkeption à 

l-• •hyrnt.ktm> i:oupt lt ruban t adltionntl. J\Ull, Y firent une entrée t&l>Jlg'euse. ~ erimt crapulewc, 1• Cow. 
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bi t ùru! • 1 LA GREVE DES MINEURS Le problème de l'entraînement des 
1 en ~:i;el j:~a un. re_&ard d'm>otion v1• c éco11om1•que et f1• nanct"e' re CONTINUE EN AMERIQUE réserves en Angleterre 
·vers Françoise qw se disait: 1 New-York, II - La crise de charbo-i Londres, 10 (A.A.) _Les Commu _ 

• 1 «Ainsi, Alberte, qui semblait se moquer s'aggrave deplus en plus dans tout le pays mari de tout aimait son mari à cc point ... 1 ~=== ..... ==.=-========================- à la wite de la continuation de la grève nes adoptèrent par 283 voix contre 133 

~CONTES DE c BEYOCLU > 

Pour son 
Comme' nous sommes toutes, au fond de Que dtVlSlldTa J'O!? des mineurs. M. Roosevelt ordonna qu• une motion de M. Chamberlain fixant 

l> ~·- nous-mêmes, sentimei_>tal<;'·: .> . - le travail soit repris dans les mines fer. la procédure de la discussion du projet 
~ l>IU:DERIC BOUTET Dans les jours QUl swvirent Françoise 1 ' ' 1 l • • l • d m~es tandis que les délégations des pro - de loi sur l'entraînement et la convo -

,_tllltnanuel et Fra.-içoise - il avait vingt constata que son mari redevenait auprès ..il c \' 0 u J 0 fi fil 0 ne al r e e ptiétair.s et des travailleurs se réunirtonantt cation des ré-serves en vue d'une adop-
'lllt ans, elle dix-neuf - firent un ma . d'elle empressé comme aux débuts de lem de nouveau et ne se s~areront pas 
~&e d'amour: rencontre dans une soirée union. La ~ecrétair~ aux yeu:c verts avait CHS .• t deru 1"c' [·es anoe' i}s que l'accord n'aura pas abouti. 1 tion, la phis rapide possible. 

attraction réciproque· d'autres rencon· c~ de faire partie du service des bu - '- \ 10 g L 
tr.,. ' F. 'plà !Ili} et augmentation de l'attraction; fian- reaux. , rançoise n eut us songei au 1 

les radieuses; voyage de noces incom _ choix d un amant. 1 

il<rable; retour dans l'appartement con - Alberte ne mourut point. Trois semai -
~al et bonheur consid~ comme dBini- nes après la crise, Françoise la revit, en- Il 

· core faible, mais bien vivante. 

Un problème ; mille projets ; 
solution q ~elqlléS années passèrent au cours des - Crois-tu que j'ai été bête, soupira Al-

~l.ltlles l~ sentiments d'Emmanuel et de berte quand elles furent seules. Vou!oir • • • 
pfançoise - selon la loi qui régit dans la me tuer pour un homme .. Auc\L-i n'en ' Au lendemain de l'armistice, aprm &YOir infligeant au monde Je fardeau de 30 m1J. 

pas une 

~Part des cas les sentiments coniuganx vaut la peine. 1 vku pendant plus de 4 .ans divill! en des lions de chômeurs à nourrir. 
::;- •près avoir monté, décrurent .. L. 'amour - Cependant Paul ... commença Fran- compartiments ~. le monde, ren -
'l.a.v - 1 d A nouveau, le tnOilde, qui n'avait rien . a1t pas encore disparu, m8.ls i eve- çoise. ' trant dans .sa vie :nonnaJ.c .et ouvs:ant les 
ll.a.1t 1 d' appris, convoqua une conférence monétai-
lle c airvoyant, ce que bien peu amours - Il ne s'agit pes de lui ! C'est pour &luses, .se 1:toUW.. ~udainement dbam . re et &onomiquc ~ Londres qui se tint en 
~"<nt supporter. André Frilair, mon amant que j'ai pris du p81'.é,rumé'. étourdi. Toutes .ces monn_ aies, 1933 et aboutit au plus retentissent des 
~raneni., s·a~çut qu'Emma.-mel, vi - 1 d ouvun cnts '--" ~ ta •- Y- sulfonai. Il allait se marier, me quitter ... que_ es >vers & · cm . ucu1goents &:hccs. Pour parer à la crise qui parely-

1 ~eux garçon brun, était autoritaire , Ça m'a bouleversée C'est trop bête !. .. Je avaient n_iarupwé à leur &w.e et suivant sait toute l'activité b:onomique des na _ 
~anlteux, facilernrot égoïste; elle se de - te dis ça à toi. N'en parle à personne ... les nécessités méluctables .<1e la guerre, dé- tions les gouvernements "" virent impuis­
~ îl~d.a. dans les moments d'agacements, su.mout pas à ton mari ... 11 ~urrait !e &rin&~èrent .du m~mu -OÙ ell\S s'étai~t s&:lb d cela d'autant plus qu'~ls étaient 

•le n'avait pas épousé une brute. dire à Paul ... ·eLs hommes sont s1 mufles .. ai1~Clcll~t mau;tmues tant que 1 on plus nombreux à discuter des moyens pour 
!., trnmanuel, de son côté, se rendit comp- - Non, non, sois tranquille. Emmanuel tne s ~-upaal it P.BS .d _elles sur le plan in - y parvenir. Devant cette impossibiliM de 

_'IUe Franenise Hait frivole, entêtée. é - •t f eme~. Qw moins qw plus toutes 
lot ;,:~ n'en saura jamais rien, promt avec OTCe ·. ' . se sauver colleotivemedt, chaque Etat ~e 
"< •te_, dépensi~re et néglig.nte pour tout Françoise qui tenait à la premiùe version furent attcmt'os par la .cnse monétaire, le recroqucvma en lui-même et, du moment 
lil Qui n'était pas sa beauté blonde et fra - dont les effets avaient été si heureux pour 1 dollar s~ul re:itan~ ~table. que la chal~ ne faisait que s'enfoncer 
.., e, dont elle é::ait exag&ément vaine. Il elle. Inflation f1du01a1rc, mom_ie ~croisse _ à chaque heure davantage, charun se je-
Pin deinanda s'il n'avait pas épousé une ment des dettes pulll1ques int&ieures, a- ta à la mer pour atteindre la rive tout seui. 
q~ lad<. Il constata, vers le même temps. UN MARCHE D'OBJETS ANCIENS bandon de rltalon-or, dfficit des bqets 
y • de nombreuses jeunes femmes attra - nationaW< et des balances des paiements, SEPTEMBRE 1936 
~tes existaient de par le monde en de- SERA OUVERT DANS LES RUES à tout cela, Qui portait déjà ~ soi-même Dans Je cours des années antérieures, u-
h... - de Françoise. Une notamment petit;,, le ii:cnnc de la catastrophe, vinrent s'a - à 

1 1 
part des nations avaie:it .. _ 

"qlln. e aux yeux vert tendce et malicieux. LES PLUS CARACTERISTIQUES DE · t 1 d<lttc · t ne une a Pu 
Ili JOU""" es . s m eit;ouvernemcntalcs et bandonn~ l'étalon-or, seules la France, 1'1-

"1 se nommait Ida et était employée corn- FLORENCE les r~arations avec 1 insoluble probl~me tar 
1 

Bel ·que la Suisse et la Pologne 
b • Secrétaire dans les bureaux d' la fa d_es transferts qu'elles impœai. ·m. tu. IJ sui- 1\l1.

1er'....taa i.entgtencor'e fidèles sous le nom de 
"<iuc que dirigeait Emmanuel. -o-- f d 1 J -~ 

13 . it c rappe cr que a cammtss1on des Ré- d bl -or D'après l'avis de cer _ 
,.,_ . iontôt Fra.-içoise remarqua que son Florence, 12 - Dans l'intention de parations avait fixé à 13• milliards mil - pata_Y• u octabili'-sati·on des monnaies é _. 
""" à autr dg ts écemment ré . d' b l. d de ,_ ( l d ·n· '·- ms, une s VEI • ses es au r - favonser les modestes amateurs o - iar s mar ... -<>r pus e 2.000 mi iar.,. tait alors r~lisable avec profit, les prix-or 
le,~· joignait un commencement d'indif· i·ets anciens et les pousser à acheter de !rane$ actuels) le montant des dettes ~ant en I934 de •s 3 inférieurs à ceux dt< 

"'ce pour elle. Il ne !a re101gna1t plus allemandes 0 . . • . 

llo~ dîner à des heures aussi réguhères : davantage, encourageant ainsi leur · 1914. Quoiqu'il en sort , la s'."'bihsatio:i 
~ ne lui demandait plus à quoi elle avait passion pour les collections et en même: DU PLAN DAWES AU PLAN YOUNG n'eut pes lieu. Soit par excès d optimisme 
'>lip1 é ès ·d· Qu ru! 1 1 1 · soit p31' néglie;enœ ou par méhance, so1t ~ oy _son apr -m1 i. a ' c ui temps dans l'intérêt du commerce, les Dès lora, l't!ivolution m~taicc dans les t d 

1 
·t d 1 .. stabilité politique lts 

'lll'il anda1t elle en était agacée; maintenant organisations touristiques communa - divers pays européens revêtit une impor - surtou u ~ ~ .. ~~cnt les monn~ies 
"" ne ~e lui demandait plus elle en étsit l d' 1 t d • 'dé d • -tance déci'live dans la vie économique du e;ouvcmemen. . f al t il -.,.,,,6e es et syn 1ca es, on ec1 e creer nd ell _ tro ant .. ,_ d' aller à J.a dérive pour amver m emen 

l> . h. f . . . mo c, e-mcmc se uv re• = U· tembre 6 A la suite de l'ali&nement 
.._ rllilçoise apprit l'existence de la brun• un marc e, une OJS par semame, a l:ie façon étroite au problème des dettes d• sep 193 · . d b1 . 

1
, 

~'Téta· . . cbé - du franc les monnœcs u oc-or, iso ces <r ire aux yeux veits et compnt ou Florence, sur le genre du Vieux mar • e;uerrc et des répuationa. • ~ f t déval~es elles 
WI: corn dr . . . à d Cal . et d&avanù>g=>, ure:i tn pren. •._ , . . . . du cCampo di Fion> Rome; u • e- D'autre pmt, 1.ca conditioos kooomi - •ussi avec la seule différence que ccle s·o-

V0rc~ rBléchit ', ~u "?rut-eu, faire? D; donian Market de Londres et du <Mar- Ques .J1Vaient totalement chani:&'' en ces péra en France sous la pression des évé -
qll ? ... Que d histoires avec sa farml.c h ' p d p . qul..lqucs ann6es la cuerrc avec SCI cxïccn- . téric tand's que les quatre 

La pose de la première pierre du siège du Aouvernement à Silivri.- Le Dr. LlJtli 
Kirdar dépose ln première truelle de mo1tier. 

~ .. e d'ennuis, que de complications ... Et c e aux uces> e ans. ca ~·""culiùca' ayant ac<:éléré le _.,...,me nements m b ursd wcx'.-or ne firent qu•: 
•ls n 't h il' ti" c tt • . li d l ..-- , ,._, autres mem res u •IJ _. scrru -<:e pas une um 1a on pour e e expenence aura eu ans es d'un phénœMnc natuttl: industrialiution d d~ sans répercussions 
e ? Et ser "t , "é . d . Sa' t C . un geste c ense iard ··; .., -<:e une vengean~e a · - rues anciennes u quartier m e ro.x des pays a&ricOles, accroissement de la ofondes sur leur structure économique.' 

li . d Emmanuel ? ... Alors la loi du ta- et sera d'un intérêt tout particulier • production acncole des pays d'ou~-mer. pr . . . 
l\) OU\'elllCilt Maritime 

On. trahison pour trahison ? ond tinua à od . Un aoc:ord dit accord tripartie conclu 
_ l>rançoise songea alors à Alberte Mar- surtout pour les étrangen; parceque on Le m c con . . P" wre et, parce -tre le dollar le sterling et le franc et 

llier d b 'ta! • que l'argent J"INllN&It abondant, nul ne -· • . . 
1.. ·· Alberte était sa cousine et sa meil- Y trouve.-a e nom reux e ages ou d 1, . encore en vie;ucur, détemnna la création 
;:ire amie. Albente, abondamment trom- seront exposés des gravures anciennes se sou~l'cfef.!:~· _._ la . de fonds de stabiliS1ltioo destinés à pro -
...., Par . 1' 't Il tr pé à . . . . f Apre> vuo.um>ent "" monnaie al- . -~ 1 spéculati·ons a.... son man, avai -e " om des obiets artistiques en cUivre, er ou , ___ .. 11 1 -. d 

1
, . d 

1 
tégcr les monne,.,s c~ue es · 

~q tour ? Certaines confidences qu'e:Je a- . d • . . . ""'""'"'c a sw,e e QCCUpation e a 1 
v~t f . • F . . à 1 bronze, es ceranuques, des ivoires ' Ruhr en 1923 les puiaancea victorieuses QUEL SERA L'AVENIR DE L'OR ? 
'- ai tes • rançoISC pennetta1en t ce • d . ff d b od · t be ' 
"'·ci de le croire Et après tout n'était ·e es eto es, es r enes e aucoup comprirent fmalemcnt que l'état-major . t ,. 
~ · ..,_ • h · · • · d · d homrn , D&ormeis le monde se trouve par age w ... la plus juste des revanches ?... la d autres C oses qm attirent l attention f c:va•t :i re~er ...:_;~t lCJt "' "' d af- en deux blocs· l'une à monnaie diriféc et 

... appropriée ? ... Mais le cas échéant des visiteurs. aires es ""'°"v•=•CS c qu .. convmait . . . f'd . . • de' 
'114 F · ho' · · ' ~ N ' d'Etudier d'une façon objective la capaci- dont la arculation 1 uc1a1re _na pas 
1 •. : ~ranç01se c 1S1ra1t-elle . aturel - Le paysage lui-même se prêtera au . ' couvuture-or· l'autre à monnaie que now ' soc~. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENE.ZIA 
f~t plusieurs des amis de son mari lui • . té _de pa1ement de 1 All~e sans d~- eriono ri, fond de stabilisation> et 

- - -

'itai, -t la cour Voyons lequel ? decor, parce que certaines rues ont qw librcr son bud&et et .-umcr la stabilité appell . . d" . -• d . 
b ~· · · · . . . . . Daw . . do:lC 1111on monnme 1n~e u moins Ti Io 

1 ~n'lmanuel, qui rentrait pour diner. in· conservé, encore mtacte la phySlonomie ~ ~a monnaie. le pl.an . es na1as-a1t «monnaie surveillée > , J)OS$ldant une J 1Hlt 11ou• 
~onipit Fra.-içcrise avant qu'elle eût pris de Florence au moyen-âge, et en s'a- ainsi ench •~4.dOn cré.'.',~ Corm~ des tr~ns- couverture-or aborulante mais inquièbc et Pirce, Brindisi, \"e11be. Trie'tl' 
~1• déci · E cl ét 't · La · · t li ffri t · · adre ferts at(ç c tran .. ç,"'' aW< pays crçan- (1 · / (' / I / / ~ s1on.. mmanu a1 gai. Jeu· ruman e es o ron ainsi un c cien ll:S dettes ellema.1.des payées soit en essentiellement nomade. I J Jr-1 <uoi~ , e ra nltc LD"~ t!f vrur '"ï' ., 

tar?me lui !ança, ~ la dérobœ: un re- suggestif au nouveau marché d'anti - nature soit en esp«.es. T~ quasimen~ En d~it de vin&t ans d'efforts et d'ex· ii /fi hwr ·• l''"i'e' 
tr aigu. c S 11 sava1t à quoi J étais en •t, . . . à 

1 
· 

1 
blèm •t · ' 

llin d d't JI qui es. impossible qw prouva que p01I1t 11>érienccs coûteuses, le pro c mone a1-, 
,.._ " penser ... se i -e e. d ....... ti' ul _, 1 Le d uffre 

4 '-<lll>Ine tous deux, pour gagner la salle P<'"~ es •v~ani ons pesa "?" se emen ire n'a pas été n:so u: mon c so • • 
lllitne;cr, traversaient la galerie, Je tél~ - LA REALISATION D'UN sur 1 éconorruc allem~'e mais encore su d'un:e inégale '.épan;ition des_ stoc.ks ~or 1 Pi1 ée. \ uples, \i 1rn·11le. Ct·nPS 

Ph<>ne, qui s'y trouvait, sonna. Emmanuei celle des pays cttancten. et la canti.-iuatioo d une pareille. situa~on 
~Ocha. REDRESSEUR DE COURANT En 1925. la livre sterlin&, qui avait pen- ne •urait avoir d'aUtre solution qu un 
v ..._ Oui, parfaitement, dit-il ... Ah 1 c'-.c -o-- dant la e;uerrc perdu l/3 de sa valeur, fut nouveau désastre. Les gouver:iements sont 
t~lls, Mamier ... Quoi ? .•. Quoi ? ... oh ! Rome 12 _ C dant que la par _ stabilis1 à parité-or d'avant-guerre. placés devant deux . alte:ru'tives: o'.' bien 

est affreux Ob !. .. Oui, oui, nous V\! • • • • ' • epen . . L~ commerce venait d'entrer dans une proc.td'er à une stabih:sation monétaire ou 

A: RIA 
Ql'!RlNA LE 
ADRIA 

t:I'l'T \ d1 llARI 

l :"ltn nhn J. J'f li. E 
1'1An~ul·X A POLI 
lsran l1nl-YA HRI r. Y-"' 

"°ns tout d suite 1 tic1pation des mventeurs particuliers période de prœp&ité l..-iespértt et lcs bien cr6er une monnaie intérieure sans au- 1 

f ~ccrocha.-it l'appareil, il tourna vers "' s'annonce importante à la prochaine monnlÙcs, apr-6 maintes chutes et main - cunc couverture et se limitc_r, qua.-it au 
1 11:'.'iit-,S CO\t:\lt.RCIAI ES 

"1ntne un visage bouleversé. Expos'.tion cLéonaird de Vinci> et des tes dévaluation - franc Poincaré - se commerce extérieur, à l'adoption du sys- l'iree, N'aple;;, .\1ars<"ille, (;~m·s 
1..1..._ C'est Paul Mamier .. C'est affreux! Inventions; non moins importante s•an- trouvaient stabilisées tout en ayant pcr- tt:ème du cI"ar1ng pur, ne;oure~ent .é -

berte vient de s'empoisonner 1 du quelques-unes de leurs prirrogetives qulibré. Nous ne croy~ns pas QU 11 existe 
..._ Elle est morte ? cria Françoise. nonce également et dès à présent, cel- d'antan (adaptation du « gold cxchange de moyais tiermes et 1 évolution monét<u- ' . . 

_ Pas encore. On la soigne. 11 nous le de la Grande Industrie italienne; sur- standard>; le papier-monnaie n'ttant plus ..., pourrait prendre dans les années à_ ve- Ca.alla, Salo111q11e. \'olo. l'irée, Pa1ra' 
dernllilde de venir. tout au point de vue de la qualité et convertible en or que pour les paiem~ts ttir un aspect aussi inattcnd~ que logique , Sauti·Quarwta, Bnmiisi, Anchne. 

MER.l~•l 
C.lllPlll •li. Ill 

!')'AH.Tt \'E\'·ru 
llibFOH11 
ABBAZ!A 

12 ~f11i 

IU !IA.i 

G !loi 
2() Mai 

~E'rviee&ce'l•1• 
En coluci4e l 
Briudi"'i Ve· 
niJJe, Trie1te 
){18 Tr. !o"l)f. 

tonte l'Eurt1 ~f'· 

Des Quai1 de 
llalata i 10 b 

préci~• 

24 heu,.. 
a jour• 
4 iuo.ra 

18 Mai 
1 Juin 

li )lai 
2ô )fai 
8 Ju·n i 11 beun• 

1..1..._ Vite, 1vite1 partoru: 1 Ohl ma pauvre confirme à nouveau tout ce que les à l'ttr.angcr). . quant à sa base: la suppression totale de. \',mi~e. Trieste 
ber-te, sanglota Fr~ço1se. . techniciens ont su réaliser. D'un grand Final~t en 1929, ~"" diwirs g~ - ~a couv~· , . . _ 1-_ . . , --.---------------------

' \Jn quart après ils entraient dans un intérêt technique entre autres se ré- nements . mtéressés agntta>.t Je plan Que reserve donc 1 avcmr au métal JBU 8alomque. Mèt~l111. lzmtr, Pirée, C31a· ISEO 18 Mai 
!~artement oll rég.-ia1t un aspect de ca ·1 edr • d 't él Young.swte natuttllenent du plan DsW!!S ne ? 1 !lllll<l Patras Brinrli~i r cui'r Triest<• A LB•NO 81 M•i 
j;""°Ophe et se trouvaient en présence de v~ era ~n r esseur e couran ec - et la Commission des Répanition1 fut dis- RAOUL HOLLOSY ' ___ •:_ ___ .:_' ___ ..:.' --------------------
1 .. aui Mamier, bel homme blond, pour trique a vapeur de mercure de 2.000 soute. · 1 Af.B&IW 1u !lai 

t::istllilt affolé. . kw. ou 3.000 V., conçu et const.ru.it a- LA CRISE DE Bourl(a7. \'~rnn. C:r.nsl~ntza ~~~i~~A 25 Hai 
c• ..._C'est horribl\! ! cria-t-il. Mes amJS • vec des matériaux exclusivement ita - . . 1929 LE SUCCES DU CONGRES MONDIAL ·· VESTA ~k 1J::n 
'-t horrible 1 Et c'est ma faute !. .. Elle 1· • . • . •• ProJ<lts, CO<l>'eils, plans dans lesquels !-c -------------------------....,..---lli'lli- . 1 Et . .. . éconnu so- iens • cet appareil repond particuliere- moade avtùt mis ~ .~: ••• tr ._ t DE LA PRESSE AERONAUTIQUE A - -•11a1t tant . , mot, J ru m h • • ............. _..,.... ... -. ouvc..acn J 

~OUr !... Je ne savais pas!... J'ai été 1~- reme~t. au:' eX1gences tecbruques des soudainement ~ayés, rél~ués à a'arrièrc ROME . , . BMFOllO rr }hi 
ttr1 ... Elle a pu croire que je ne l'aimais électnfications en cours pour les che - plan par la cnsc mondiale de 1929 qui , Suhua, G11l11tz. J.ralla f'AJ!P!DO!'LIO li }hi 
?l11a ... ai j'avais su.. . mins de fer de l'Etat et offre au point partie d'~que en octobre, dgerla sur _ l ABBA7iA 31 Mai 
Ill;- On sait. touioll'.s trop tard, dit dure· de vue sécurité une réalisaition abso _ le moode enti'?' avec une rap;,ct;~ vcrtit:- Berlin, 12 - Le Comité d'organisa - En colnci<lo•iw•· ,. 11 f!alie a'ec le_s luxueux bll.teanx des SociH~s ltalia et 
u nt Françoise. Mais oll \St-elle ? Y a-t- lument pratique S •. 1 t 1 neuse. En. ma1 19.30, le plus grand msti- tion du 1er congrès de la presse aéro -1 Lloy f Trir<lino ponr les Loutt·~ destmat10118 du monde. 

<le l'espoir ? Puis-je la voir ?... . . · pecia emen pour es tut bencairc autrichien, la Kreditanstalt, . . . • • , • • Ch , · •t I" 
va':'-. On ra tran9portéc ~ans la clinique ~cbnlCle?~· le redresseur ind~qué c?ns- ferma~ guiche~ ~le président ~oover na~~que qui ~ lll~~gure a Romeb~~ Facilités de v11yage sur las em. de Fer de 1Etat1 a 1en 
n· '•:::ic, gmiit Pnul Ma:ruer: Elle est ma- t1tue un elément pour le succes de 1 Ex- 'Pr~t, le ~o JUln, un moratoire des 5 ~m procb~, a de:ra ;~u .450 pu 1 REDLl TlO. • llE 50 •,, •"r '" rarcour· ferrovi:ârc italien du port de dé~ar· 
tt""ee. Je l'ai trouvée marwnée en ren -1pos'tio,1. d.ttes m1Iemallio_nales. & septembre, Lon- cations, quotidiens et penod1ques du 1 querne11t à la froutièrc et de 111. frontière au port d em· 
.; ant cc soir. Elle avait pris une dose mn;- ---- drcs abandonnait l'étalon-or. monde entier et 7 journalistes ont don- 1 barquement à tous les passagers qui entrerrendrons 
i,,~" <le ~ulfanaL Il faut des lavages <l'es - LEÇONS D'ANGLAIS ET D'ALLE- La p6riode de coboonn venait s'b:hoJer né leur adhésion. Ils représentent 130 1 u!I 1·oyag~ d'aller et retour par les paquebots de 11 
ticrn,,c, JC ne. salS quels soins ... _Person~e MAND (prépar. p. Je commerce) donn~ ~une catastrophe lamentable qui r&lui- publications appartenant à 19 nations li•~1painne •ADIUATICA~. . . . 
.,,,__!>eut la voir ... Ah 1 ie donnerais ma vie Slt de pr~ de 50 3 aa production des d1- • . 1 . F.u outre, elle vient d 'rn• l(U<~ ILll .1 des billets 
:4.1"" qu'on la sauve ! Ma pa~·.rre. P'-'tile par prof. dip!., pari. franç. - Prix modes- vers pays, ramcnoant à un lticra de sa va- dont 4 hors d Euro~. Japon, Egypte, 1 directs pour l'dris et Londres, v1& Vemse, à des prix 
1- bette ! Je ne savais pas que 1e 1 eimais tes. - Ecr. cProf. H.• au journal. leur de 1929 le commcrec international Etat&-Unis et Argentme. très réduits 

nt 1 Vouloir se tuer pour moi !... ' l A · G' ' . ( i'J b J 
IJ •'entfondra en sa.-i&!otant. , gence enera e C stan ll . 

~ ..._ Tu l'as entendu ? dit Françoise à D E u T s c H E o R 1 E N T B A N K 1 ~ara1• lskclcsi t6. t 7, l.\I '.\Jumha111', Galata 
Oli">itianueJ dans le taxi_ qui!~ ramenait . ! Tt!ltlpho1e 44877-8-9, Aux bureaux de Yoy11ges N'atta .Tél. 44914 86641 
d. ti eux pour dîner enfin. Tu l'as enten· • 4 •· " " " W . J"1ts " 
U· «V . ·1 J e 1 

'- ·. oulmr se tuer pour moi ... e ne ··-·'• FILIALE DER •"""'!!!'!!!!!!!!!!!'!""""!'--""'!"---------~~~---~--~ ro;'-i• pas que je l'aimais tant !. .. > Ma pa- - \ ~ ·
1 .,,,:·Ça flattait son amour-propre d'hom- " # D R Es D N E R <l B.A,N K FR A TELL J S P ER C Û 

Galata-Hlldavendlgar Han • Salon Caddeal 
~u..._ M:ais non, voyons, prot_sta Emma , COMPAGNIE ROYALE NEERLANDAISE DE NAVIGATIO'J A VAPEUR AMSTERDAM 
'estl Qui semb1a~t mal à l'aise. Il était dé& Prochl.lna d~parta pour Anvers, Rotterdam, ~m1terd~m et, liambouri : . 

Péré, bourrelé de remords. ._ 1 Al HILU:~ olu ~ an 10 li" • • HEltÇJj[,E~ du Ili aq 16 liai 
te~ Tais-toi donc 1 C'est une brute vani- Service ap,cla.l accéléré par le• va~urt rlu•laux de la Compa1nle Royale N6er1andat1e pour toua 

..,.. se 111 a trompé indignement cette pa.i- fSTANBUL-GALATA TELEPHONE: 44.696 ~:,~:,",,~::,,':!''~:~:~:,,,a~:~n;e Royale Né<rlan daln d• Navlaatlon • vai••ur el en cori-oaoon-
C:•ea Alb .. rte ... Il est cause de son suicid<.: danct avl!C i•• urvke• mar1Um•• de• Compa.1nte1 "Nterlandal1e1 nou1 iommt• en m•urf' d'attept..r 
IQ t abominable !... J'espêrc bien qu'on 1 fSTANBUL-BAHÇEKAPI TELEPHONE: 114.410 du marchandi.u el d• délivrer dn_ connallHmaata dlrec11 Pour tou• loa "°"'du mond•. 

l•Quvera. 8 E R \ 1 c E 1 :Il p 0 R T A T [ 0 ;; 
?>! l Y eut un silence. Chacun d'eux était , rdam . s 1 ('L\~...:os ver11 le 12 M&~ 

Ongé d-· ses pensées. 1 fZMf R TELEPHONE : 11.334 Vapeurs allendu• d Anute . s/s >TU.LA vm lie 2010 ~!a! 
• C -~ j Prochain• d4ipart• d'A~•ttrdam : 8/s TRTTON l'f'tll e 11 a1 

<t 'est affreux, songeait EmmanU'wl.Po:Jr NIPPON YU SEN K.A.ISY A ( compasnlt dt Na•lsatton Ja,panalae) 
l~ ctlPrices, des fantaisies qui n'en va • l 

1 

Service direct antre Yokohama, Kobe, 31.AaaPOur, Colombo, Su•, Port-aa.Jd, Be:rrouthiatanbul et 
~fse.P~ la peine, pousser une f~mc au ~S EG \'PTE : u: PIRE. MA.R&EILLI':, LIVJ:RPOOL rr GLASCOw , , T-'ZlllA KARU "" I• 1:, Hai, 
'"•'t Poir, la mort ... Conune:it v. ivre en· F i l E L \ ORE"I ,.,,,.1 , I N U CA.IH"'' E'r A Al NJll'f"' .co •PAONIA lTALIANA TURI&•o. - Or~aniution _lfondiale de Vo1• i<•· - Atur-• e ? .... l .\ f~~S n ~ ·~,r~ \. f,\. K ... \. a-... .. l~XA "· ..... ••Lion decha111lir·v1 d"HOtel. Bill .. t11 u1ariti1tt .... - H1ll1ll (trrO't'l&lre1. - A11ura1tc~ bllgaie•. 
ll ' avec ce poids sur la consctence · ~ ._ de r6ductlon 1ur 111 chemin• de rer uall•a ·• S'adr ... er à l• CIT et chec : 

·~~~~~m~~=-----------------------~-------~-------~---~---~-~~- 1 ~~~~~-~·----~~~~ 

à 18 keurts 

l 17 heore1 

l 17 hear11 

• 
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l -BEYOGLU Vendredi t2 Mal 1939 

Chronique archéologique •Propos variés 
LE COIN DU RADIOPHILE 

--0-

Postes de Radiodiffusion 
de Turquie 

,ILA. BOURS~ ~~~~~~~~~~~-

Les fouilles de la porte de 
amènent la découverte 

Cankiri ,, 
dt•s 

• ru1ues d'ttll tl1er111e 
La Société pour !'Etude de !'Histoire 21 m. sur 12. 

turque fait actuellement des fouilles im - Ce n'est là qu'u."1 seul des tepidariums de 
portantes à la porte de Çankiri. Les tra- ce bain. Il doit nécessairement en exister 
vaux, comm·encés depuis l'été dernier, se trois autres. A mesure que les fouilles a­
poursuivent sous la direction de M. Ha - vanceront, on espère les mettre également 
mid K~y. directeur général des Musées, au jour. A partir du ras du sol, d.::s cen -
et de M. van den Osten, professeur d'ar- taines de colonnes ont étJ élevées avec des 
chéologie à la Faculté d'Histoirc et de Lin- tuiles rondes agrafées les unes aux autre~. 
guistique d'Ankara. Les étudiants de la colonnes destinées à maintenir longt ... mps 
Faculté s'occupent également des fouilles la chaleur et à donner, entre elles, passage 

Au cours qe l'année passée, on avait mis à la vap~ur. Sur chaque quatrième colon­
au jour un oërtain nombre d'oeuvres phry- ne se trouv._ une plaque de 80 cm.2 de ter­
giennes, et des ruines diverses. Les tra - re cuite, puis une couche de ciment et du 
vaux continués depuis lors ont permis de marbre en dernier lieu. 
découvrir les ruines importantes d'un bain. A droite et à gauche du t.!pidarium se 

L'existence à A.."lkara d'un bain sélèbr • trouvent les caldariums, destinés à provo­
était connue dans l'histoire ancienne et les quer la transpiration. Dans un autre co•n 
ouvrages classiques. du bain on trouve les lieux dits de réfri -

Les parties principales du bain c.'tl ques- gération, pièces à air froid. Le bain com­
tion sont mises au jour à l'heure actuelle. port~. en outre des piscines et des lieux 
H date de l'époque des Romains, et a éte destinés aux sports. 
construit au cours du IIIe 9iècl~ de l'ère 1 _Les emplacements ~es foy~rs qui assu -
chréti'enne, sous le règne de 1 empereur ! raient l'eau chaude, 1 eau froide et la va -
Caracalla. RI.us tard, sous le règne de l'em- peur sont aussi mis au jour. L'aménage -
pereur Héraclius, il fut réparé et doté de 1 ment pour Ja distribution d'eau existe sou.> 
certaines nouvelles pat1ties. On peut aper- Je bain. Le vide laissé entre les colon:ies 
cevoir, aujourd'hui, le styl~ byza:i.tin sur de tuiles était empli de vapeur. 
les parties ajoutées. Un d~s lieux les plus intéressants du 

Une route longeant la mosquée Haci - bain sont les labyrinthes destinés aux es­
bayram et le quartier Ismet PSia aboutit claves. C~ étroits. corridors, condui~t le~ 
devant Je bain qui a une entré.! longue de , esclaves a la partie chauffee du bam aux 

30 à 40 mètres. Une cour suit l'entrée, puis j dépôts ainsi qu'aux lieux où le.ur service 
viennent deux pièces l'une en face de J'au-

1 
est r~quis. On suppose que Je bam est sur­

tre, où l'on se déshabillait. Ensuite l'on a- monté d'un ou deux étages. Les fo:.nll es 
perçoit le tepidarium, d'une superficie de· continuent activement. 

NAPLES, D'APRES LE PLAN LES THERMES DE DIOCLETIEN 
IMPERIAL. VERS UNE NOUVELLE COMPLETEMENT MIS A JOUR 

ACTIVITE ECONOMIQUE -o--
Rome, II - Le Midi de l'Italie, la Si- Rome, 12 - A Rome, les travaux im -

cil-e et la Sardaigne participent au désir! portants qui ont été faits pour la station 
de vie et à l'activité des travaux entre.<pris de Termini auront un compléteme:it d'u 
par le Régime dans toute 1a Nation ita -1 ne grande porté.! historique et esthétique a­
lienne. S'il y a eu déjà beaucoup de fait vec l'arrangement général des Thermes de 
il y a encore naturellement. beaucoup àl Diocletien, en face du nouvel ensemble d c·s 
faire. On peut dire que toute l'Italie mé- édifices des chemins de fer. Le projet, en 
ridionale et insulaire est en marche ; on a plus de la mis.'! e."1 valeur des restes de cc 
construit des routes, des ports, des lignes monument célèbre, offrira une superbe vue 
de chemin de fer, des aqueducs, des r- d'msemble de l'ancienne zone comprise 
gouts, des groupes scolaires, assaini des entre les murs Servian~ et la voie qui me­
centres d'habitations, amélioré des orga- nait à la Porte Viminale. La construction 
nisations hydrauliques: travaux, en somme qui remonte au temps de Maximilien, 30~ 
qui sont les premiers éléments pour satis- de !'Ere vulgaire, sera intt:gralement m is .. 
faire aux exigences de la vie, pour la puis- à jour et l'on pourra ainsi :-eco:i.stitun 
sance économique, Je progrès civique et le d'une manière parfaite la place de l'éd!fice 
d~corum de la ville. et créer avec une décoration florale t rès 

Dans cette activité accomplie pour la étud!ée un décor très sugge5tif 
renaissance, Naples a un rôle de haute im et bien digne de Rome. Quand les fouilles 
portance. La cité, tandis qu'elles a donné sc;ront terminées, ks arches et le reste de 
une valeur plus grande à l'harmonie de s~s )a construction qui se trouvent sur la pla­
promenades, en leur ajoutant des effets cc cCinque cento» actuellement recouverts 
panoramiques, des parcs. des jardins, des de te:-re, seront libérés ·.:rt: tout le vaste pla­
monuments, a aussi en:l.obli ses construc:- teau qui a sur les côtés des platcs-bandf's. 
tions en élévanil: de g:-andioses édifices pu- s'étendra avec un niveau d'un mètre 80 au 
blics et a construit de nouvelles artère~ dessus de la vo:e existant~,qui sera proté­
passant par les plus vieu:" quartiers;_ créant gée par une balustrade interrompue par 2 
de nouvelles agglomérations de maisons _à escaliers qui donneront accès au monu -
bon marché et populaires; pavant des k !- ment. 
limètres de routes et exécutant d e moder-
nes installations d'égouts. 0:1 a, de plus, 
construit des écoles, des hôpitaux, de~ 
bains, des gymnases, tandis qu'en même 
temps, on a procédé à l'amélioration des 
services publics. 

Tout ceci représente ce qui peut s'ap -
peler l'élévation de Naples d'eprès le plan 
de l'Empire; tout ceci représwte égale -
ment un pas décisif, un acheminement 
certain de la cité vers une plus vaste ac­
t.>ivit~ économique et industrielle. 

BREVET A CEDER 

Le propriétaire du brevet No 203~ oh -
œnu en Turquie en date du 28 mai ~9.35 
et relatif à une «méthode pour pui;f1er 
des substances> désir.: entrer en relations 
avec les indus~els del pays pour l'explo~· 
tation de son brevet soit par licence soit 
par vente entière. 

Pour plus amples renseigneme,ts s'a -
dresser à Galata, Pe~emb.: Pazar, Aslan 
Han Nos.1-5, 5~e étage. 

LE MUSEE DU PARAPLUIE A 
GIGNESE 

Rom~ . II - A Gignese de Stresa, dans 
la province de la Navane on est en train 
de travailler pour la formation du Musé~ 
du Parapluie. D'après aes dernières nou -
veHes la d&te de l'inauguration serait fi -
xé.: pour le prochain mois de juin. Il t·st 
déjà parvenu, aux organisateurs, un nom­
bre importa:it de plusieurs milliers de pa­
rapluies, entre lesquels se trouve~t des ~'1i'­
ces de grand~ valeur. Tout ceci est .dis -
posé dans les différents salons: mais _on 
n'exposera pas seulement les paraplui~, 
les ombrelles. les manches et les éto. ~ 
fe>, da:is le Musée on trouvera :lUS>! 
d'autres choses intéressantes se rappor -
tant au genre de !'Exposition. 

ELEVES D'ECOLES ALLEMANDES 
sont énerg. et effic. préparés par répéti­
teur allemand diplômé. - Prix très ré-
duits . Ecr. «Répét.> au Journal. 

i\ u fil des ' 
1 

DE TURQUIE- 1 

RADIO D'ANKARA 1 
( t :uur:. mro1·uullirs) 

Allki.lr..i. [I) ~lai 19'.W 
- - ~·----- RADIO 

Loin de nous l'idée de médire des voya- ses petites affaires, otz bien Je ménage oom­
§es: Ils forment, dit-on, la jeunes&e et ils municatif qui vous oblige à trouver char-
empêchent surtout Jes ~ens mûrs de vieil- mants leur bébé et Jeur chien trop indé LonAueurs d'ondes : r639m. - 183kca ; 1 Act. Tab. Turcs (en liquidation) 
Jir prémanur1ment dans la quiétude routi- pendant. 19,74. - I.'P95 kcs ; 31,70 - 9.465 kca. 1 Banque d'Affaires au porteur 
nière du home familial. Mais J'on peut ho- Les wagons de chemin de fer sont mis à ~ l Act. Ch. de Fer d'Anat. 60% 
norer les voyages isans toutefois goûter Je la disposition d'une collectivité; ils ne 12.30 Proirramme. Act. Bras. Réun. Bom.-Nectar 
clrnrme des déplacements /en chemin de contiennent qu'une juxtaposition d'indi _ 12.35 Musique turque. 
fer. 1 vidualités qui empiètent sans aucune ver- 13.00 L'heure exacte · 

• * * 1 aoane sur Je terram d' autui. Les wagons 
On reçoit immédiatement quel- sont de petites demeures ambulantes; on y 

Radio-Journal ; 
Bulletin météoroloirlque. ques bagages sur les pieds, quelques coups fait comme chez soi et l'observateur Y 

de coude de sens affolés; on arpente des 1 peut approfondir de captivantes études 13-15-14 Mu•lque variée. 
hectomètres de quai pour atteindre un mora/eS. Les gens 'S'y montrent tels qu'ils * 
train qui stationne ironiquement ~e plus sont dans l'intimité et cet abandon en pu- 17.30 Cours sur l'histoire de ta Révolution 
loin possible et l'on s'installe dans un IW<>- blic du masque de l'urbanité crée des ta - l8.30 Proirramme 
§on qui serait quelquefois propre '5i la bleaux d'une .étrange originalité, en mê -

18.35 Sélection de disques (concerto) 
suie n'ornait pas obstinément Je rebord des me temps qu'il traduit une succession de 
fenêtres. En a_ttendant le départ, on peut tares grotesques ou navrantes. Si le gentil- 19·00 Causerie sur l'a11r!culture. 
contempler /'activité pondérée des agents, homme hautain et l'éléAante raffinée sa- 19.15 Musique turque. 
qui, entre deux poses prololtsées, s'achar- vaient combien ils sont vulgaires isur les 20.00 L'heu~ exacte , 

Journal-Parlé 
Bulletin météorololrlq,ue. 

20.15 Musique turQue. 

21.00 Causerie. 

Act. Banque Ottomane 

Act. Banque Centrale 
Act. Ciments Arslan 
Obl. Ch. de fer Siv.-Erzurum 1 
Obi. Ch. de fer Siv.-Erzurum II 
Obl. Empr. intérieur 5Yo l~a:i 

(Ergani) 
Emprunt Inténeur 
Obl. Dette Turque 1Yaro 1933 

tranche I ère il Ill 
Obligation.a Ana.toile l Il 
Obligation Anatolie li 
Crédit Foncier 1903 
Cridit Foncier 1911 

~ttEQUfS 

1 \jJI 

-!P' 
-J,ù.2~ 

111." 
11JJ.' 

nent, à précipiter délicatement par terre- coussins d'un express, ils y auraient une 
/es colis les (plus ,variés et, lorl;qu'on songe autre tenue et ne .s'y accorderaient pas de'3 
qu'une nuée de ' bureaucrates de même licences qu'ils se .,refusent à juste titre par­
mentalité se cachent derrière les murs des tout ai/leu. Ils éviteraient en tout cas à 
immeubles proches, on comprend .sans /a celui qui roule avec eux au travers de 
moindre peine que les transports soient un l'harmonieuse nature de constater une 
peu coûteux. j 1 fois de plus que J'homme est Je plus al -

21.15 Cours financiers et a11rlcole1 t~ndrea t hangc licrm ·tur.: - :_... 

Mais /a brusque invasion d'un !mon _ freux et Je plus désagréable des. animaux 
sieur distingué dans Je compartiment in- de la création. 
terrompt les réflexions. Une lourde mal - Gabriel BONNO-DOUTREPONT 

21.25 Sélection de disques. 

21.30 L'orchestre phllharmoniq ue de la 

dence de la République. 

Présl-

Jette de a.iir vous effleure au vol et une de l'Académie Royale de Belgique, et 22.30 Extraits d'opéraa. 

chaus ure heureusement fine prend contact de l'Institut National de Genève. 23.00 Dernières nouvelles 
avec la v6tre. ,Le monsieur, décidément ( Traduction et reproduction int'erdites ) 23.15-24 Jazz. 
très distinAué, ne daigne pas demander 
pardon; il lance sa valise dans Je filet sans 
souci de vos propres bagages et il essaie LES INDUSTRIES ITALIENNES A 

L'EXPOSITION DE NEW-YORIK 

PROQRAMME HEBDOMADAIRE 

POUR LA TURQUIE TRANSMIS 
DE ROME SEULEMENT SUR ON­
DES MOYENNES 

1 
New-York 
Paris 

Milan 
Genève 
Amsterdam 

B~lin 

Bruxelles 
Athènea 
Sofia 

deux ou trois places avant de se casec 
dans un coin. Il sort de sa poche une cas­
quette inutile et Jè journal obligatoire, puis 
il pose délibérément ses talons crottés sur 
la banquette qui lui lait vis-à-vis. Le cal­
me semble renaître. Un coup de sifflet /e 

R P 
• (de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) ... _,.,_

1
.Cl-

ome, - ar les cablogrammes et les ..........,. 
nombreuses correspon<lances JOurnallsti- 20 .h. 56 à 21 h. ~ 4• heure tu~que. Varsovie 
ques, il apparait toujours avec pl~ d'é- Lundi : Leçon de 1 U. R. l. et Journal Buda t 
vidence le succès de !'Exposition ae New- parlé. 1 B peat 
York, à laquelle l'Italie a prcsenté un Mardi : Causerie et journal parlé. ucares 
va t vill · t - · 1 Belgrade Tout à coup, les ressorts de votre siège s e pa on qw, par ous, a ete sig:l.a e Mercredi : Leçon de l'U. R. I. Journal 

bondi sent sous un choc , brutal. C'est Je comme l'attesLat1on la plus éloquente ne 1• M . t ! Yokohama 
. . . . . c, que le pays a pu produire aans tous par e. us1que urque. St kholm 

monsieur d1~tmgué qui vient de redesce_n- les genres et du chemin lwruneux !il'- Jeudi : Programme musical et journal oc 
dre son sac a m~. JI en ~rt un sandwich . . P • Moscou 

"/ dé à b Il d t t couru par lui dans la 'Voie du progrès c1- parle. qu 1 vore e es en s e une pomme t hn' . . . 
.. 1 •1 . U od . t d Vlque, cc ique ·..:t économique. Parnm les Vendredi : T ~on de l'U. R. l. Journal 

qu_i pe e avec isom. ne eur mixe e grands établissements d tr' 1s 'ta!' ~ 
h t · t d 1 . . • nd d m us 1e 1 1ens lé M . c arcu ene e e ruiter1e se repa ans qui ...,articipent à l'Expo .ti. .1 f t .t _ par . wnque turque. 

l' . t d' d _ . d ·.- si on, 1 au c1 e, 1 
a_ir, /n 1~ qued e~ \papiers grnisseux, es particulièrement la place occupée par la Samedi : Emission pour les enfanta et 

train démare et vous 1ouissez du défilé 
naissant du paysage. 1 

La 

1 Sterling 
100 Dillars 
100 Frane.11 
100 Lirea 
100 F. suissea 
100 Florina 

100 Reichsmark 
100 Belga.s 
100 Drachmes 
100 Levas 

100 Peseta.a 
100 
100 
100 
100 

Zlotia 

Pengoa 
Leys 
Dinars 

100 Yena 

100 Cour. S. 
100 Roubles 

vie sportive 
............ . 

;tij.b-Û' 

<l4.oJt 
v. vojü 
2.ô!J~J 

J-!.b:! 
.':!O.o!& 
;!;$.!J\I;. 

FOOT-BJ\.0 
m1ei; e pam et es pluchures 1onchent a- glorieuse fabrique turinaise des Automo- . al • l' 1' 

bondamment le parquet. L'on attend air.- . . JOUrn par e. 
. l'h d • . _ biles « Fiat >, dont le graduel déve!Qppe- Dimanche . Musique l 

s'. eure · u crepuscule. Le monsieur dis- ment dans le cours de ses ·.quarante . · · 1 
DEMAIN, L'ITALIE MATCHE 

tmgué fait lors ses préparatifs de nuit; il nées 'de vie 'eSt arrivé pas à pas au m~~- L'ANGLETERRE 
se d~barrasse. de son faux-col, retire ses veilleux outillage actut-l de _15 grands éta UNE OPINION AMERICAINE SUR 1 . , , . ~ 
souliers et, s étendant sur la banquette, br ts . 1 . t 6 1 LE VOYAGE DES SOUVERAINS Rome, I2 - Suivant 1 envoye spécial d 
vous met ~es pieds déchaussées à portée de issemen t qui emp Ole~ -etii_iviron °d .mli Je Giornale d'Italia qui a passé une jourfléC 

, . . ouvriers e a un<e . orgamsa on mon ia e. ANGLAIS !'""' . . . . 1. 
la ·mam et dudrz_ez. IJ

1
s a

1
gtte .. un ~1nstant , A New- York, la production aéronauti- New- York, II _ Le «Dailly News :.b- abve

11
c à R=i.u1pet narètiondaleF

1
1tahenne tde f~-

pu1s, mcommo e par a um1ere ,1 met la que de F' t t é t' rt t vite les Américains à accueillir avec cour- a ove a, p s e orence e a a»· 
iampe en veilleuse sani; ,prendre votre a-'

1 
deu ~ ia >(AesS r6aptr Asen8ee) su oui par toisie mais sans trop d'enthousiasme 'es té à son entraîneme."lt au stade Bert' 

. h . d 8 . . r mo eurs , . e . 2 avec e pre- · 1 . t d f 1 d. d' 
v1s, se. recouc e et sen ort. i~nt6t zll mier fut rc:mporté ·le prix de vélocité «A- Souverains britanniques et ne pas se lais- es JOUeur:' s~ ans une orme sp en_ 1 ~ 
ronJJe. Un pariuz:n de sueur se mêle aux gello:t; l'autre de I.500 chevaux représen- ser tromper pa:r les propagandistes agi- Le commissaire unique Pozzo est satisf 
relani; du sandwich. te un des plus grands progrès de la tech- tant le drapeau des in1érêts communs qui d.u travail d<! ses hommes. ;out en cof. 

Le monsieur, dans ~et état de natu.·v. a nique dans le genre des mot~urs d'avia- I exigeraient que les Eta~~Uni,s. se. batten.t sidérant. le. ma~ch com:rie 1 un des, _pl, 
complètement perdu son aspect dzst.'r1gui:; tion à 18 cylindres à refroidissement à de nouveau paur sauver l 1mpenahsme bn- dur~ q~i aient iam~is éte réservés à_ l ~\J 
il est épou,yantablement laid et commun l 'air. La production des grands moteurs tannique. Le journal estime que l'Améri- ~e i>tah~nne, il estii:ne que la Vlctoire it' 
et il donne 'de J'humanité une idée vraie t é tée odèl f 't d que doit garder ses hommes et son arge.,t henne n est pas entièrement à exclure. . 

. . , , . . es repr sen pa'. un m e par ai u , . 1 La formatio::i d J'équipe n'est pas e~ 
mais peu bn/Jante. Cette 1 seneraltsat1on moteur à cercle Diesel de I8.ooo chevaux pour preserver ses intérêts. . . . . . . •e\11 
n'a rien d'exagéré car le peeroonnage im- ( d d t d bot V ,_ ~ core déf101tive , on croit toutefois qu 

. . , . un. es eux mo eurs u ?aque « . u. sera composée de la façon suivante : 
poli et grossier, aux allures extérieures cama ».) Pour la production automob1hs- Les enfants albanais aux colonies B 

01
. . . Arriè R .. 

d 'h d d - t , · · é d' . , I 1. , ut : 1vien. - res : ava omme u ,mon e represen e a peu pres tique on a expos Je groupe des. moteurs ete en ta 1e F . D · . L · And 1 se<· 
J g d t t 1 d 1 1 · · · r --- on1. - enus . ocatelli, reo o, 
es voya eurs e *o~ e! casses. e, a, «5:>. ~ ~te voiture~:;. ie~ne ap- Tirana, 11. - Le secrétaire du Parti rantoni. - Avants : Biavatti, Mcazi•' 

pdruect~ee ns lous hes paysd. fermeS1tarepproré-, a communiqué au directoire du Parti Piola, Perazzolo, Colaussi. - Réserves c ion pour es c em1ns e - . . . . 
Il est entré dans les moeurs que fon ,;e sentée rpar deux très modernes électromo-

1 
fasciste albanais que dix mille enfants D~us ~ Depretim et Locatelh. . 1.1t' 

«gêne> d'autant moins en chemin de fer trices accouplées ; exposées par les che- pauvres albanais seront les hôtes cette et a P urtpaértl dedces. JOU~hurs ~nt ditsp d~ 
que J'on y est anonyme. On paie assez cher · d f d l'E 't !' • rempo e ern1er c amp1onna 
déclare-t-on, pour en prendre à ,son aise mms e er e tat i a ien. 1 année des colonies d'été italiennes. monde de foot-ball. 
et, par une singulière déformation de ju- L'annonce de ce nouveau geste du * 
gement, on transforme une trancoeur jus - TRES FORTE DIMINUTION DU DE- Duce a été accueillie avec une vive re- 1 L'équipe anglaise sera formée de la j9 

tifiée envers les compagnies ferroviaires en FICIT DE LA BALANCE COMMER-' connaissance par le peuple albanais. çon suivante : 
une muflerie impardonnable à I'égard de CIALE ITALIENNE DANS LE 1er But : Woodh:y. - Arrières : 
ses compagnons de route. 

1 

J-Iapgood. - Demis : Willigham, 
Merri~ 
cu1Ji$ 

H11'1 Que dire aussi de Ja femme, qui, suivie TRIMESTRE z939 UNE INSPECTION EN ALBANIE Copping. - Avants : Mathews, 
d'un bataillon de porteurs, envahit le cou- -<>- Tirana, II - Le général Guzzoni a in>- Lawton, Stephenson et Maguire. 
pé avec des bagages volumineux et garnit Rome, (Agit) - Dans les trois premier~ pecté le port de San Giovanni di Medua, 
à elle seule tous /es filets? IJ n'y aurait que mois de rannée en cours la valeur des Il a visité ·~suite les cantonnements des 
demi-mal si elle montait dans Je compar- mal'Chandises importées en Italie (coloni~ Alpins dans la province des Mirdites et 
liment des dames seules, lequel est, tou- exceptées) a été de 2 mililards .!t 337,2 a constaté, partout, l'excellent état rles 
jours vide; mais, comme par hasard, elle mll'hons de lires contre l milliard !Sbo,8 troupes de montagne dont le ravitai1le­
s'engouffre dans Je compartiment des fu- millions de lires de marchandises expor- ment est régulièr~ment assuré par l'inten­
meurs, de façon à empêcher les quelques tées. Egalemen.t pour la même périod~, d-::a=:n::.c::;e::.:·-------------­
messieurs bien élevés de fumer la cigaret- le déficit de la balance commerciale s'tst DO YOU SPEAK ENGUSH 'i' Ne 
te à laquelle i/s ont droit. Il y a pis en - réduit à 475(4 milhoi;is de lires contre laissez pas moisir votre anglais. - Pre­
core: c'est le voyageur mielleux qui tient plus d'un milliard et 158 millions pour la nez lecons de corresp. et convers. d'un 
absolument à vous mettre au courant de période correspondante en Ig38. prof. angl. - Ecr. «Oxford> au jouma!. 

Des chalutiers pour l'Espagne 

Copenhague, 12. - Deux grand~ 
.chalutiers, parmi les plus moderne' 
d'Europe, construits dans les chantier: 
danois pour le compte du gouverne · 
ment « rouge > espagnol ont été re111i• 

au gouvernement du général Franco. 

--·- ----- -·------ ___ :::-
tc.mps que je metais la main sur les cou- pouvait être sans argent. cela lui suffira. C'est probablement tout comme si elle n'appréciait pas à sa Vf'~1: 

Ïr----~-..,....-.•t>H---·--!iÏ ' pons oubliis ... Je suis deux fois tirée d'em- I Il ne s'agissait évidemment pour elle ce qu'il exigera de moi !. .. Le reste, il se valeur la démarche de celui qui s'éloignll11~ - ~ -, •barras vous voyez. que d'une question d'amour-propre, de chargera _de le trouver ... ça le ~arde... Pourtant, .c'est elle qui avait eX;igé ~·i., 
FE ILLETON du « BEYOGLU • N2 12 1 Pas 'encore complètement rassuré, Clau- vanit~, mê~e ! C~dant, elle regrettait Avec moi ou avec une autre femme, ss za cett.: petite épreuve afm de bien J:lg• 

1 11 
de restait immobile, le carnet de chèques de lw avoir fourru un tel argument pour vie se fera comme il l'ente:i.d. > les réactions du jeun\! architecte et elle e~ 

L ~ R ~ Il t ~ E Il ~ ~ ~ l
• ~' ~ 1 dans une main et le stylo dans l'autre. plus tard. Ne pourrait-il, un jour, lui re- Touts ces idées défilèrent dans son cer- restait toute meurtrie, comme si le ns1.1I' 

_ Ainsi, vous n'avez vraiment pas be- , procher d'avoir pris une femme dans la veau et dies furent pour son âme inquiète tat ne répondait pas à son attente ... 

1 
sob de moi ? insista-t-il, un peu déçu, c<1r gêne et di:C: ~ Sa."ls moi, tu n'~urais pas comme de l'acide ~ur une pierre ; ell~ la Etait-hl_ possi.ble que le geste _génére~; 

Il il aurait éprouvé une certaine satisfaction 1 tout ce b1en-etre... Rappelle-toi, à cha- creusèrent en bowllonnant 1 Néanmoins, et courtois du J~U."le homme, au lieu de , 
Par CLAIRE DU VEUZIT I à rendre service à sa fiancée. lque fin de mois, tu étais dans la gêne ! »? elle se garda bien d\.xprimer t~ut.haut de charmer et de la rassurer, pO.t la désal' 

Mais Josiane n'était pas moins orgueil- Cette supposition lui était odieuse. pareilles pensées ; elle sentait ~ut-etre pointer ? ... 
~ _......,_. __________ .. ._..;J leuse que lui. Evidemment, pour le mom ... nt, l'archi- combie:l. ses raisons étaient désobhgeantes 

1 

VII . 
. _ Oh ! non, Claude, c'est fini, je n'ai tede ne semblait pas attacher la moindre pour Claude. Quelques jours se passèrent. J~s111f11 

chitecte, plein de bonne volonté. . . besoin de rien répondit-tlle gentiment importance à ce que sa fiancée fût plus Elle se contenta donc de sourire, en re- n'avait plus de nouvelles de François JJ 
• V I r. «Son devoir ... songeait l'orph~lme, m- mais fcrmemc~t. gê:lée d'avoir soulevé ou moins pourvue de biens matéri .. Js. Il 

1 
dressant un peu sa tête altière. Roever. 

1 
. . , Juste, s~~ devoir se~l le ~ait vemr. > • ! une pareille question. n'~vait m~e p~s l'air d'~pprécier ce j _ Elza exR~ère ! fit-ell~ même <tvec un ,. Inq~iète, el~~ se. tourmen~it l'e~pr:1 

Le visage de l~ J_eune fille _s em~urpra - Daille~, rcpnt 1~ Jeune_ homme d - _ C'est bien vrai, surtout ? Si j'appre- quelle re~~~nta1t dans la vie_. , ! peu de mépris. Son affection pour moi lui s ~aginant qu 11 lui en voulait; et dés1r9el 
à nouveau. Venrut-11 donc 1~1 off:1r cet:e ["'.ant 1~ mutisme d~ la JC~ne fille, laques- nai ensuite que vous avez quelque em- Tant d mdiffén;nce fouettait 1 amour-, fait voir les choses plus g_raves qu'elles ne maintenant, cou~ tou;e ~elation avec •é· 
aide matérielle ? Elle en était ra~1e_ et g~- j tion d _arge;it e~~ ~1 _p·~u 1m~rtante pour barras aux fins de mois, Je ne vous le par- propr.:. de l'orphe1ine. •le sont en réalité. Ma situation eit bien ile. Cette suppos1tion n était pas sans 1 pl 
née à la fois. Vrait~en,t, Claude eta1t d,éh- deux fi.ances ~u1 ,s aim~nt ven:,a~Iement. donnerais pas, Josiane. Tout de mê~. en dehors de ses quali- meilleure qu'elle ne se l'imagine ... .Te n'ai mouvoir un peu et elle avait le coeur se • 
cieux dans son désinteress~ent et 1 o~- - ~est ':'rai, rependit-elle, gc~cc pa~ ce ) De nouveau, la jeune fille secoua la tête. tés féminip.es et de sa joliesse, Josiane es-! besoin de rie:l et j'ai .ce qu'il me faut ! 'quand ".11e se disai~ que leur .bo~e cil~ 
pheline se demandait comment elle avait mot aimer Jeté dan~ la conversa~on. L ar· - Vous avez une bi,n piètre opinion de timait qu'ell.! valait mieux-que la premiè- - Tant mieux, ?etite chérie ! Je ne dé- maradene ~·autref.o1S ne l'\.:ia1trait . pll.11>' 
pu douter de lui. 1 gent est une question tout à fait secon - mes capacitécs financières monsieur mo'l re femme venue. Elle étàit fière d'être au- sire que vous savoir tranquiUe. On a tou- Sans vouloir démeler les raisons qw 1 t 

- Est-ce donc pour cette vétille que daire. D'autant plus qu'Elza n' .:st pas e- fiancé, fit-elle gaiement pour rendre la dessus du besoin grâce à la petite rente jours assez de soucis 1 faisaient tant regretter l'absence du jeullt 
vous êtes ven~ me voir ~ujourd'hui ~ ne 1 xa~tement, au courar:t de ce qui m'ennu- comfersation moins sévère ... Je dois vous que lui avait laissée sa mère. Elle n'était Rassuré, le jeune _homme prit . rapid~- homi:ne, elle s'i~agin~it simpkment q~ 
put-elle s'empecher de dire. comme s1 ell e ya1t et q~ e!le ne ~ait pas comment tout 1 faire p .:;ur pour l'avenir... \pas moins satisfaite des résultats de son ment congé de sa fiancée. Il lui fallait c'était parce qu 11 avait conn~ sa mère (. 
hésitait encore. , s'est termme. Je sms heureuse .de pouvoir _ Pourquoi, petite Josiane ? L'équili- travail de dessinatrice qui lui permettaient faire dans la campagne cette fameuse pouvait pruùer de la chère disparue av n 

_ Mais, évidemm~~t. riposta le jeune vous dir~ qµ~ tout s'est très bien arrangP. bre budgétaire fait partie de mes fonc- 1 de satisfaire tant de petits caprices quel- course dont il avait parlé à Elza et il ne elle, qu'elle tenait si fort à lui et à 50 

homme avec feu.Il m'était pénible de S'I- pour moi. ' tions. Ma femme vivra tranquiJlement à quefois onéreux. Et voilà que Claude sem- pouvait s'attajder plus longtemps avec Jo- amitié. 
voir que ma fiancée se trouvait dans l'em- - Tant mieux ! Réellement, vous ave7. 1 mes côtés ... Je m'occuperai de tout ... Fi- blait n'avoir cure de toute cela l siane, puisque celle-ci n'avait pas besoin 
barras. Il était de mon devoir d'accourir pu vous tiref' d'affaire toute seule ? ni~ alors pour vous tous les soucis pré- « Comme il est sûr de lui et de ses fa- de lui. 
pr~s d'elle, faisant passer celui-ci avant _Oh ! parfaitement ! J'avais complè- 1sents ... car votre amie m'a dit que, malgré cuités ! pensait-elle amèrement sans se A'Près son départ, l'orph•e!ine resta quel- Sahihi : G PRil·~I 
mon travail. tement perdu de vue que quelques coupons votre vaillance et votre bonne volo:ité.

1
rendre compte combien elle était injuste ques minutes immobiles. Elle était devenue M"d" 0 _ Oh ! je suis vraiment confuse è e qui me restai,11t à toucher ce mois-ci ; 

1
vous arriviez difficilement à joindre les à son égard. Il estime certainement qu'il t te o:igeu t f és la Umumi Ne~riyat u ur 

1 d' " · f à er d bo ts 1 t . uff t d' g t ou s • se e ses yeux, ix sur Dr. AbdUI Vehab BERKEM vous avoir dérangé, balbutia Josiane, g ~ - a;itre part, J ?vais une actur~ J?a~1 e~x . u . fil . . b' . gagnera o':Jours ~ 1sa~m~ . ar c~ porte par où avait disparu Claude Senne-
1 cée malgré elle en entendant Clau pr - eté ~e née'àpouva1s pas me rapp.e ,r. s1 ede a ieu

11
ne f~ e souriait, é1endque'. mam-1

1
pou

1
r_ nou~ d~uférx. e qpue ie w a?por _e lys, reiilétaient une expressi.on de regret Basimevi, Babok, Galata, St-Pierre }{11fl' 

senter son aide sous la forme d' tait d J soldée ou non. Or, 1e viens e tenant, e e ut un peu vex e e voir avec e a1sse m .. ent... ourvu que ie sois et de tristesse E ~ e tem une moue 1 bul 
- - Mai's non c'e!>t tout na urd, fit r - retrouver cette facture acquittée en même quelle facilité son fiancé admettait qu'elle pour lui une maîtresse de maison par!aite, m' 'ro 'q · . dn~ mern 1. apst 'sa bouche lstan • 1-1 m ue, mt· cçue, p 1s i , 

1 

(à f!uivre) 


